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Les cacaoyers spontanés de Guyane 
Philippe LACHENAUD, Cirad* 

En introduction... 

Le cacaoyer (Theobroma cacao L.) est un arbre de la famille des Malvacées, 
originaire des forêts pluviales néotropicales. Deux sous-espèces sont 
reconnues, T. cacao subsp. cacao et T. cacao subsp. sphaerocarpum, qui 
correspondent aux deux principaux groupes cultivés, Criollo et Forastero. 
Toutefois, l'existence de ces deux sous-espèces est maintenant contestée, au 
profit de celle de plusieurs groupes morpho-géographiques, dont l'un est 
constitué par les cacaoyers spontanés de Guyane. 

C'est en 1728-29 que sont découvertes les premières populations de 
cacaoyers spontanés en Guyane. L'expédition de La Haye, recherchant le 
"lac Parimé", trouva en fait une "forêt de cacaoyers" sur le haut-Camopi. 
D'autres expéditions (1730-41) ont confirmé l'existence de populations 
naturelles dans le sud-est du pays, dans les vallées des rivières Kérindioutou 
(nom de l 'Oyapok dans son cours supérieur), Camopi, Yaloupi, 
Euleupousing (affluents de l'Oyapok) et Tanpok (affluent du Maroni). 

Depuis 1987, le Cirad (1) s'est fixé comme objectif l'étude de ces cacaoyers, 
dont les populations, d'accès particulièrement difficile, sont situées en zone 
indienne protégée. Cela comprend : 

- la collecte et la sauvegarde du matériel spontané ; 

- la caractérisation et l'étude de la diversité ; 

- la sélection et l'étude de la valeur en croisement ; \MUSÉUMJ 

- la mise à disposition des sélectionneurs. y PARIS j 

Les prospections 

scientifiques et le matériel 

végétal collecté 

Les premières cabosses de cacaoyers 
spontanés furent obtenues par l 'IRCC 
(2) en 1985 ; elles avaient été récoltées 
lors de missions du troisième REI (3) 
vers les bornes frontières avec le Bré­
sil. Par la suite, trois missions scienti­
fiques furent entreprises en 1987, 1990 
et 1995 (cf. carte, figure 1). 

En 1987 : les rivières Camopi et Tanpok 

Cette prospect ion conjointe IRCC-

ORSTOM (actuellement IRD) (4) s'est 

déroulée en avril-mai 1987. D'impor­

tants peuplements furent identifiés et 

collectés, correspondant à douze popu­

lations ("demes") , part iculièrement 

entre Mont Belvédère et Montagne 

Cacao (Lachenaud & Sallée, 1993). 

* TA 80, F-34398 Montpellier Cedex 5. 
(1) Cirad = Centre de coopération internationale en recherche 

pour le développement. 

(2) Institut de Recherche du Café et du Cacao. 

(3) Régiment Etranger d'Infanterie. 

(4) IRD = Institut de Recherche pour le Développement. 
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En 1990 : l'Oyapok (Kérindioutou et 

Oyapok) 

Cette prospection s'est déroulée en juin-

juillet 1990 et a concerné le cours supé­

rieur de l 'Oyapok (Kér ind iou tou) , 

depuis Trois-Sauts jusqu 'à sa source 

vers "Borne 7". Trois importantes popu­

lations furent identifiées et collectées 

(Lachenaud & Sallée, 1993). 

En 1995 : les rivières Oyapok, Euleu-

pousing et Yaloupi 

Cette prospection internationale, asso­
ciant le Cirad et le Cocoa Research 
Unit, University of the West Indies 
(C.R.U., Trinidad et Tobago), eut lieu en 
avril 1995. Deux nouvelles populations 
de cacaoyers furent découvertes sur les 
berges des criques Euleupousing et 
Yaloupi (Lachenaud et ai, 1997). 

Le matériel végétal collecté a été planté 
en collection à la station Cirad de Para-
cou-Combi, sur la commune de Sinna-
mary. Lors des prospections de 1987 et 
1995, des cabosses récoltées en double 
furent expédiées respectivement aux sta­
tions de quarantaine du Cirad à Mont­
pellier et du C.R.U. à La Barbade. Par la 
suite, du bois de greffe de clones sélec­
tionnés fut expédié aux diverses quaran­
taines. Les pays producteurs où se trou­
ven t a c t u e l l e m e n t des c l o n e s de 
cacaoyers spontanés guyanais sont le 
Brésil, la Bolivie, le Cameroun, le Costa 
Rica, la Côte d'Ivoire, l'Equateur, le 
Ghana, l'Inde, l'Indonésie, la Malaisie, 
le Nigeria, la Papouasie-Nouvelle Gui­

née, les Philippines, le Togo, Trinidad et 

Tobago et le Venezuela . A Miami 

(E.U.), Reading (G.B.) et Montpellier, 

les quarantaines peuvent livrer aux 

demandeurs le matériel végétal guya­

nais. 

Actuellement, 198 pieds-mères (vingt 

populations) issus de deux bassins flu­

viaux (cinq sous-bassins) sont représen­

tés en collection en Guyane sous forme 

de descendances libres ou de clones 

(greffes). 

La collection 

de Paracou-Combi 

Le dispositif de recherches de Paracou-

Combi comporte en juin 2005 environ 

1,3 ha de parcel les consacrées aux 

cacaoyers spontanés locaux, qui consti­

tuent la collection de référence de ce 

matériel. Il s'agit de descendances libres 

(c'est-à-dire de familles de semenceaux 

provenant d'un même pied-mère) et de 

clones (arbres clones lors des prospec­

tions de 1990 et 1995 ou après sélection 

dans les descendances libres). 

....et les activités 

de recherche en Guyane 

Les principales recherches menées en 

Guyane ont concerné la caractérisation 

du matériel génétique (aspects morpho­

logiques et biochimiques, comporte­

ment agronomique) et son évaluation, 

dans le but de fournir des indications 

pratiques aux sélectionneurs. 

Les arbres issus des prospections de 
1985, 1987 et 1990 ont été observés 
individuellement pendant dix ans pour 
divers descripteurs agronomiques, tous 
critères de sélection : la croissance juvé­
nile, la vigueur adulte, la précocité de 
production, la production (cumulée à 
dix ans), le rapport production/vigueur, 
le pourcentage de cabosses pourries et le 
poids moyen d'une cabosse. 

Certains descripteurs morphologiques 
de fleurs, de fruits et de fèves (qualita­
tifs ou quantitatifs) ont été étudiés sur 
des ind iv idus sé lec t ionnés ou des 
clones. Les descripteurs biochimiques 
(électrophorèse d'iso-enzymes sur gel 
d'amidon) ont été utilisés pour étudier 
138 clones représentant dix-sept popula­
tions. 

Dans le but de connaître la valeur en 
croisement du matériel spontané de 
Guyane pour divers critères de sélec­
tion, un essai factoriel 5 x 7 fut planté en 
1997-98. Mais à la suite de divers pro­
blèmes, cet essai fut arrêté en 2001 et 
seules les données de vigueur juvénile 
sont disponibles. 

Depuis 1999, la sauvegarde du matériel 
végétal est la seule activité maintenue 
en Guyane : pour réduire les surfaces, 
une "core collection" d'environ deux 
cents clones spontanés est en cours 
d'installation. 

Les activités hors Guyane 

Les principales recherches menées en 
dehors de la Guyane sur des cacaoyers 
guyana is le sont dans quat re pays 
(France, Côte d ' Ivo i re , Trinidad et 
Etats-Unis) bien que des activités exis­
tent n é a n m o i n s dans une d i z a i n e 
d'autres. Ces recherches concernent : 

- la structuration génétique des popula­
tions de cacaoyers, par la technique 
des RAPD (5), à Trinidad, sur un 
échantillon de plus de 600 clones, 
dont une cinquantaine de clones spon­
tanés guyanais ; 

- la diversité et la structuration géné­

tique des populations naturelles guya-

naises par marqueurs micro-satellites, 

aux Etats-Unis (USDA) (6), sur des 

centaines de clones représentant la 

(5) Random Amplified Polymorphic DNA. 
(6) United States Department of Agriculture, Agricultural 

Research Service. 
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Figure 2 : Dendrogramme représentant les proximités génétiques de huit populations calculées à 

partir des distances génétiques de Nei (données d'électrophorèses iso-enzymatiques) 

q u a s i - t o t a l i t é d e s p o p u l a t i o n s 

connues ; 

- l a r é s i s t a n c e a u x p r i n c i p a l e s 
maladies (la pourri ture brune des 
cabosses, causée par les champignons 
Phytophthora palmivora et P. megaka-

rya, et le "balai-de-sorcière", causé 
par le champignon Crinipellis perni­

ciosa.) : les observations ont lieu au 
champ et/ou au laboratoire, à l'aide de 
tests d'évaluation de la résistance sur 
disques de feuilles et/ou cabosses 
récoltées (Trinidad, Côte d 'Ivoire, 
France) ; 

- l a valeur en croisement : en Côte 
d'Ivoire, un essai factoriel (compre­
nant trois clones spontanés guyanais) 
a été mis en place dans deux localités 
en 2001, à la suite de résultats promet­
teurs obtenus dans un essai comparatif 
d'hybrides planté dix ans auparavant. 

Les résultats 

L'écologie des cacaoyers spontanés 

guyanais 

Les prospections scientifiques ont per­
mis de mieux connaître les milieux éco­
log iques p rop ices au cacaoye r en 
Guyane, en apportant quelques surprises 
pour les ag ronomes : en effet, les 
cacaoyers sylvestres des cours supé­
rieurs de l'Oyapok et de ses affluents 
occupen t p ré fé ren t i e l l emen t deux 
milieux : les rives des cours d'eau et les 
bas-fonds marécageux, y compris les 
"pinotières" (7). 

L'originalité de ces cacaoyers 

Parmi les particularités des cacaoyers 
sauvages de Guyane, il faut mentionner 
certaines caractéristiques des cabosses : 
l'étonnante verrucosité observée chez 
certains clones, alors que la plupart des 
Forastero sont lisses ou peu rugueux, la 
morphologie typique et l'existence de 
clones pigmentés (rouges). De plus, la 
morphologie florale est différente de 
celle des autres groupes (Lachenaud et 
al., 1999) et un marqueur RAPD est 
spécifique des cacaoyers spontanés 
guyanais. 

Jusqu'à une date récente, ces cacaoyers 

sauvages du sud-est de la Guyane 

étaient inclus dans le groupe Forastero 

bas-Amazonien, mais ce n'est plus le 

cas : ils constituent en fait un groupe 

(7) Forêt marécageuse à palmiers-pinot (Euterpe olerácea). 

Bibliothèque Centrale Muséum 

m o r p h o - g é o g r a p h i q u e p a r t i c u l i e r 
(Lachenaud, 1997 ; Lanaud et al., 1999 ; 
Motamayor et al., 2002). Les résultats 
des recherches récentes utilisant les 
marqueurs moléculaires ont renforcé les 
arguments de nature géographique et 
paléo-climatique. 

La variabilité et la position dans la 

structuration génétique de l'espèce 

Les données de caractérisation acquises 
en Guyane (descripteurs floraux, agro­
nomiques et iso-enzymes) ont permis 
d'étudier la variabilité rencontrée dans 
le matériel sauvage local et la structura­

tion de cette variabilité, puis d'identifier 

les origines à préférer, suivant les buts 
des sélectionneurs. D'autres données 
(marqueurs RAPD et microsatellites) en 
cours d'acquisition permettront de pré­
ciser la structuration génétique de la 
diversité dans l'espèce T. cacao et la 
place qu'y occupent les cacaoyers guya­
nais. Quelques résultats acquis peuvent 
être brièvement évoqués : 

- la variabilité rencontrée dans les popu­
lations de la rivière Camopi pour 
quatre descripteurs agronomiques : le 
matériel étudié présente une variabilité 
importante des valeurs "génétiques" et 
phénotypiques. La structuration géné­
tique confirme la validité des diverses 
populations naturelles identifiées et 
reconnues par les collecteurs (Lache­
naud et Oliver, 2001). Ces résultats 
sont en accord avec ceux acquis avec 
des descripteurs floraux ; 

- l e s "proximités génétiques" de huit 

populations guyanaises (cf. dendro­

gramme basé sur les distances géné­

tiques de Nei calculées sur des don­

nées d'électrophorèse d'iso-enzymes, 

figure 2) : les diverses populations de 

la rivière Camopi sont regroupées en 

deux sous-groupes et la population 

Ker est très dissemblable des autres 

(Lachenaud et al, 2004) ; 

- la diversité génétique comparée dans 

les populations de Forastero haut-

Amazoniens et de Guyanais (par l'in­

dice de diversité de Shannon, à partir 

des fréquences relatives de 30 mar­

queurs RAPD) : le niveau de diversité 

observé au sein des Guyanais est glo­

balement inférieur à celui observé 

chez les haut-Amazoniens, mais varie 

avec les populations et est finalement 

impor tan t pour la faible surface 

concernée. D'autres résultats obtenus 

au C.R.U de Trinidad montrent une 

d i f f é r e n c i a t i o n n e t t e e n t r e l e s 

cacaoyers spontanés de Guyane et les 

autres cacaoyers (Sounigo et al., 

1999;Sounigo et al, 2001). 

Des qualités particulières... 

Les cacaoyers spontanés de Guyane pré­

sentent certaines qualités qui les rendent 

attractifs pour les sélectionneurs, princi­

palement quant à leurs performances 

agronomiques, leurs qualités "technolo­

giques" et leur résistance vis-à-vis des 

maladies. 

Parmi les critères de sélection étudiés et 

dans l'état actuel des connaissances, 

c'est-à-dire limitées aux populations 

connues des rivières Camopi et Tanpok, 

l'excellent et étonnant comportement de 

certaines descendances de ce matériel 

sauvage quant à la production et au rap­

port production/vigueur a pu être mon­

tré (Lachenaud et al., 2000). 

Au champ, en Guyane, les cacaoyers 

spontanés présentent une grande tolé­

rance vis-à-vis des pourritures, avec des 
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pertes de cabosses quatre fois infé­
r i e u r e s à c e l l e s n o t é e s c h e z d e s 
cacaoyers hybrides en situation compa­
rable. Ces résultats sont en cours de 
confirmation dans de nombreux pays 
grâce au « test-feuille » en laboratoire. 
En ce qui conce rne la malad ie du 
« balai-de-sorcière », des recherches au 
Brésil ont confirmé l'intérêt du groupe 
dans son ensemble, et de certains géno­
types guyanais particuliers, comme nou­
velle source de résistance à cette grave 
maladie (Pires, 2003). Vis-à-vis de la 
moniliose (Moniliophthora rorerï), un 
clone est classé "très tolérant" (ce qui 
est assez rare) parmi les vingt clones 
GU présents au Costa Rica et, dans la 
lutte contre les mirides (punaises), le 
comportement des clones guyanais GU 
en Côte d'Ivoire est globalement excel­
lent et égal à celui des meilleures ori­
gines (N'guessan et al., 2003). 

L'étude des qualités technologiques et 

sensorielles a montré, entre autres, que 

l'intensité aromatique globale et la fla-

veur cacao sont élevées et statistique­

ment supérieures à celles de la référence 

industrielle, 1'Amelonado ouest-africain 

(Assemat et al, 2005). 

Conclusions 

Les cacaoyers spontanés de Guyane 
présentent une grande originalité, peut-
être due à leur isolement depuis des 
milliers d'années, et constituent l 'un 
des axes de la structuration génétique 
de l'espèce. Ils sont particulièrement 
remarquables pour leurs potentialités 
en matière de productivité, de rapport 
production/vigueur et de résistance aux 
maladies, trois critères de sélection 

f o n d a m e n t a u x en a m é l i o r a t i o n 

cacaoyère. Leur intérêt pratique en 

amélioration génétique réside égale­

ment dans le caractère fixé de la majo­

rité des allèles, et donc des allèles inté­

ressants. 

Les prospections réalisées jusqu'à pré­

sent n'ont pas été exhaustives : il reste 

en Guyane des zones à prospecter. Les 

prospections ne devraient toutefois pas 

être limitées à la Guyane, mais concer­

ner aussi les pays voisins, Suriname, 

Guyana, Amapâ, voire Venezuela, où 

des populations de cacaoyers sauvages 

sont connues , souven t depu i s des 

siècles, mais ont été très peu prospec­

tées, encore moins collectées. 

En matière de recherche, il est indispen­

sable de continuer et d'amplifier les 

divers tests de résistance aux maladies et 

aux insectes. Ceux-ci, qui ont déjà per­

mis d'identifier des clones prometteurs, 

n'ont concerné jusqu'à présent que le 

matériel issu de la première prospection. 

Il conviendrait donc de tester les clones 

décrits et le matériel issu des prospec­

tions de 1990 et 1995. L'évaluation du 

matériel guyanais pour sa valeur en croi­

sement, clef de son utilisation, doit être 

encouragée dans les pays producteurs. 
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La place de l'homme dans la classification 
Guillaume LECOINTRE, professeur au Muséum national d'histoire naturelle 

Classifications et objectifs 

La classification est une opération mentale élémentaire qui 
permet d'appréhender le monde et de construire un langage. 
Elle crée entre les objets des liens porteurs de sens. De par 
l'intention même du classificateur, la classification nous 
renseigne sur le monde : les entités désignées par de nouveaux 
mots trouvent leur sens dans une vision/utilisation du monde 
sous-jacente. Par exemple, des classifications utilitaires nous 
disent quels objets peuvent servir à certaines fins matérielles 
(bétail, nuisibles...). Les termes « fruits de mer », « poisson » 
ou « viande rouge » prennent un sens dans une cuisine. Les 
termes « fouisseur », « zooplancton » ou « herbivore » prennent 
un sens dans une description écologique d'un milieu naturel. 
Les termes « échinoderme », « mollusque », « périssodactyle » 
renvoient aux classifications zoologiques qui, aujourd'hui, se 
fondent sur ce qu'on sait du déroulement de l'Evolution 
biologique. Ces entités ne se recoupent pas : dans un laboratoire 
de zoologie, le terme « fruits de mer » n'a aucune cohérence. 
Celle-ci est donnée par une perception du monde et des 
objectifs sous-jacents, lesquels sont très différents entre un 
laboratoire de zoologie et une cuisine. // est donc très important 

d'utiliser une classification qui soit en accord avec nos 

objectifs et le contexte dans lequel nous nous trouvons. Il n'est 
pas question de dire « actinoptérygiens » chez le poissonnier. 
Etudier les « fruits de mer » en zoologie va conduire à une 
hétérogénéité sans intérêt pour qui veut comprendre 
scientifiquement l'évolution. Parler d ' « échinodermes » dans 
une cuisine va restreindre de manière drastique la palette 
gustative jusqu'à rendre inutile l'emploi de ce mot dans ce 
contexte-là. Les classifications biologiques enseignées jusqu'à 
récemment, datant d'une époque scientifiquement révolue, sont 
inadaptées aux sciences naturelles d'aujourd'hui. 

Quand l'Homme était au centre du monde... 

Parmi les sciences naturelles, la science des classifications 
biologiques est appelée la systématique. A la fin de la 
Renaissance, les hommes de science ont commencé à 
concevoir la notion de classification naturelle, laquelle aurait 
quelque chose à dire sur la nature qui soit autre chose que la 
simple retranscription des besoins matériels humains. Le but 
des classificateurs devient alors de restituer un ordre 
intrinsèque de la Nature, lequel devrait alors conduire à 
l'unicité de la classification naturelle. Les hommes de science à 
la recherche de cet ordre s'emploient donc à comparer les êtres 
vivants, à évaluer leur ressemblance sur la base de ce qu'ils ont 

et de ce qu'ils n'ont pas, à exprimer ces ressemblances sous 
forme de classification. Au début du XVIIIe siècle, Cari von 
Linné ( 1707-1778) a codifié et compilé l'ordre naturel dans une 
classification dont beaucoup de concepts persistent encore de 
nos jours. A l'époque de Linné, la science était encore soumise 
au pouvoir théologique. Par exemple, Buffon fut forcé de 
récuser publiquement les résultats de ses expériences sur l'âge 
de la terre. Dans un tel contexte, il était implicite que l'ordre 
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restitué par le classificateur fût l'expression d'un plan divin. Et 

pas seulement implicite : la science des classifications fut 

même qualifiée par Linné de « science divine ». Il était donc 

normal de classer les êtres vivants par rapport à ce que 

l'Homme possède, ce dernier étant la créature parfaite. Dans ce 

monde où les espèces, fixes et immuables, étaient chacune 

créée de la main de Dieu, les organismes se retrouvèrent alors 

parfois réunis par ce qu'ils n'avaient pas un attribut possédé par 

l'Homme. Les invertébrés se concevaient parce qu'ils n'avaient 

pas de vertèbres. Les agnathes se concevaient par leur absence 

de mâchoires. Les poissons sont des vertébrés aquatiques sans 

pattes. Brièvement dit, on peut imaginer les classifications de 

cette époque comme une série de pelures concentriques, 

l'Homme étant au centre du système, et les êtres vivants 

distribués selon qu'ils possèdent ou non ce que l'Homme a. Au 

XVIII e siècle circulait la métaphore de 1' « échelle des êtres », 

chère à Gottfried Wilhelm Leibniz (1646-1716) et à Charles 

Bonnet (1720-1793), au sommet de laquelle l'Homme culmine 

et en dessous duquel chaque barreau porte des organismes 

définis non seulement pour ce qu'ils ont en plus de ceux du 

barreau de dessous, mais aussi par rapport à ce qu'ils n'ont pas, 

c'est-à-dire ce qui est présent au barreau du dessus. Cette 

échelle fixiste faisait office d'expression graphique du plan 

divin. Elle résultait d'un mélange entre discours sur les valeurs 

et discours sur les faits. Vers la fin du dix-huitième siècle, la 

science, en devenant expérimentale, s'émancipe de la théologie 

et des valeurs. Malgré tout, une échelle des êtres devenue 

évolutionniste. décriée à juste titre par S.J. Gould, continua à 

mélanger valeurs et faits scientifiques jusque tard dans le 

vingtième siècle. 
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...Mais les espèces se transforment au 

cours du temps 

Linné voyait la variation au sein de l'espèce comme un 
caprice divin ; les individus ne valaient qu'en tant que porteurs 
d'une essence spécifique qui les transcendaient. Le 
transformisme a d'abord accepté de prendre la variation comme 
objet d'étude et découvrit ainsi le moteur de la transformation 
des espèces. Il comprend en effet qu'au cours du temps les 
espèces ne restent pas stables mais se transforment. 
L'essentialisme laisse place au nominalisme. Dans la seconde 
moitié du XVIII e siècle, l'intuition transformiste va diffuser 
chez les philosophes (Maupertuis, Diderot...), des 
horticulteurs, des naturalistes, jusqu'à prendre réellement corps 
chez Jean-Baptiste Lamarck (1744-1829). Il n'est pas de notre 
propos de discuter ici des mécanismes par lesquels cette 
transformation des espèces a lieu. Le mécanisme évolutif qui, 
fondamentalement, reste celui en vigueur chez les scientifiques 
d'aujourd'hui est celui énoncé par Charles Darwin (1809-
1882). Le résultat de ce mécanisme est que, au cours de la 
généalogie des êtres vivants, ceux-ci se transforment tout en 
léguant leurs attributs héréditaires, anciens et nouveaux, à leur 
descendance. Par conséquent, un attribut trouvé à l'état 

identique chez plusieurs espèces actuelles a probablement été 

légué par un ancêtre commun hypothétique exclusif à ces 

espèces. Cet ancêtre n'est pas celui d'autres espèces actuelles 
chez qui l'attribut est trouvé sous une forme légèrement 
différente. Ainsi, l'ordre des attributs va servir à établir des 
degrés de cousinage relatif entre les êtres vivants. On 
remarquera qu'un classificateur soucieux de la généalogie va 
porter son attention sur les attributs plutôt que sur l'absence 
d'attributs. Lamarck ne donne pas de programme sérieux à 
l'exercice classificatoire. En 1809, la classification doit rester 
avant tout opérationnelle, un « produit de l'art » qui ne « tient 
réellement rien de la nature », et en 1820 elle doit refléter 
« l'ordre le plus naturel » qui n'est pas spécifié. Celui qui fixera 
réellement - c'est-à-dire explicitement et durablement - le 
cahier des charges des classifications sera Darwin. 

L'arbre s'impose 

Ici, plus de plan divin : pour Darwin, la classification doit 

refléter le plus fidèlement possible le déroulement 

généalogique, c'est-à-dire celui de l'évolution biologique. 
L'image de l'arbre apparaît en 1766 chez Peter Simon Pallas 
(1741-1811) et souligne les discontinuités de la Nature. 
L'inscription de la figure de l'arbre dans une dimension 
temporelle et phylogénétique s'effectue dès 1801 chez 
Augustin Augier, en 1809 chez Lamarck, dès 1837 chez 
Darwin, en 1856 chez Alfred Russell Wallace (1823-1913). 
L'arbre qui s'impose, surtout dans le dernier tiers du 
XIX e siècle, est appelé « phylogénie ». Les groupes, ou taxons, 
ont donc un rapport direct à des lignées phylétiques. 
Cependant, en 1859, Darwin ne disposait pas du mot 
« phylogénie ». Ce mot fut forgé par Ernst Haeckel en 1866. 
Mais Darwin en avait pressenti le sens, car il était clair pour 
Darwin qu'il n'existait pas, pour les êtres vivants, de registres 
d'état civil permettant d'identifier les ancêtres 
individuellement, et que cette généalogie - forcément 
incomplète - devait être partiellement reconstituée par un 

exercice de comparaison des êtres actuels. Pour désigner cet 
exercice, nous parlons aujourd'hui de « reconstruction 
phylogénétique » et donc de classification phylogénétique. 
Darwin utilisait donc le mot « généalogie » comme nous 
utiliserions aujourd'hui le mot « phylogénie ». Malgré ses 
souhaits en matière de classification, entre 1859, date de 
parution du « De l'origine des espèces », et 1950, date de 
parution de la «Systématique phylogénétique» de 
l'entomologiste allemand Willi Hennig (1913-1976), on a 
mélangé les relations d'ancêtres à descendants et des relations 
de parenté (parenté au sens de cousinage relatif : qui est plus 
proche de qui ?) en même temps que dans les classifications 
persistaient des groupes qui ne reflétaient pas seulement la 
phylogénie. 

Entre Darwin et Hennig : un habillage 

évolutionniste d'anciennes classifications 

Pourquoi les classifications biologiques ne devinrent-elles pas 

purement phylogénétiques après Darwin ? Il y eut deux raisons 

principales. 

La première tient au contexte social dans lequel Darwin émit 
ses idées et au rôle des fossiles. Sommés par leurs ennemis de 
fournir des preuves de l'évolution biologique, les darwiniens 
eurent tendance à présenter les fossiles comme des ancêtres 
identifiés, de véritables ancêtres incarnés, preuves matérielles 
du déroulement évolutif, ce qui acheva la confusion entre 
généalogie (relations d'ancêtres à descendants : qui descend de 
qui, non directement accessibles à l'investigation) et la 
phylogénie (relations de parenté : qui est plus proche de qui, 
accessibles à l'investigation). Tant et si bien que dans toute 
l'iconographie de ces auteurs et de leurs héritiers du vingtième 
siècle, les fossiles sont représentés aux nœuds des branches des 
arbres phylogénétiques, erreur que font encore aujourd'hui 
nombre de paléontologues et de média. 

La deuxième raison tient au fait qu'on a voulu injecter dans la 
classification biologique beaucoup plus que la seule 
phylogénie. En effet, la systématique de l'époque, que l'on 
qualifiera plus tard de « systématique éclectique », s'employait 
à traduire non seulement les « affinités évolutives », mais aussi 
les « sauts adaptatifs » et le « degré de complexité ». Par 
exemple, on sait depuis la fin du XIX e siècle que les oiseaux ont 
certaines affinités avec les dinosaures théropodes. Autrement 
dit, certains dinosaures théropodes (comme le Velociraptor de 
Jurassic Park) sont plus apparentés aux oiseaux qu'à n'importe 
quel autre reptile ; c'est-à-dire qu'ils partagent avec les oiseaux 
des ancêtres communs exclusifs. Cela signifie que la classe des 
reptiles est hétérogène sur le plan phylogénétique : elle 
comprend des éléments (certains dinosaures) plus apparentés à 
des organismes non-reptiles (les oiseaux) qu'aux autres 
reptiles. Malgré cela, au lieu d'inclure les oiseaux dans les 
reptiles afin de restituer à ces derniers une partie de leur 
histoire, on a maintenu durant un siècle une classe des oiseaux 
séparée de la classe des reptiles pour souligner une grande 
différence anatomique entre les deux classes. Les oiseaux ayant 
appris à voler, ils ont acquis sur leur propre branche de l'arbre 
évolutif une succession de spécialisations (plumes, bréchet, 
anatomie du membre antérieur, etc.) qui marque un « saut 
adaptatif », ou encore réalisent un bond en terme de « degré de 
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Figure 2 : Résumé de l'état actuel de la classifica­
tion du vivant, à large échelle. Lorsque plusieurs 
branches s'enracinent au même niveau, c'est que 
les relations de parenté entre elles ne sont pas 
connues. Chaque nom est un groupe complet, 
comprenant un ancêtre et tous ses descendants ; 
c'est-à-dire valide du point de vue de la classifi­
cation phylogénétique. Un nom en bout de 
branche ou un segment interne (un nœud) ont le 
même statut. Ainsi, on aurait pu continuer à 
détailler les relations des embryophytes, des 
mammifères, etc. Par souci de place, cela n'a pas 
été fait, et seuls quelques noms des nœuds sont 
donnés ici : 1 : vivant, 2 : eucaryotes, 3 : chloro-
biontes, 4 : alvéolobiontes, 5 : opistochontes, 
6 : champignons, 7 : choanoorganismes, 8 : eumé-
tazoaires, 9 : bilatériens, 10 : protostomiens, 
11 : deutérostomiens, 12 : pharyngotrèmes, 
13 : chordés, 14 : myomérozoaires, 15 : craniates, 
16 : vertébrés, 17 : gnathostomes, 18 : ostéich-
thyens, 19 : sarcoptérygiens, 20 : rhipidistiens, 
21 : tétrapodes, 22 : amniotes, 23 : sauropsides, 
24 : diapsides, 25 : lépidosauriens, 26 : archosau-
riens, * : contiennent les marchantiophytes, 
anthocérophytes, bryophytes, lycophytes, sphéno-
phytes, filicophytes, ginkgophytes, pinophytes, 
cycadophytes, gnétophytes et angiospermes 
(plantes à fleurs), ** : contiennent les bacillario-
phycées, phéophycées (algues brunes), chryso-
phycées, xanthophycées, eustigmatophycées, 
oomycètes et opalines, * * * : contiennent les roti-
fères, acanthocéphales, cycliophores, entoproctes, plathelminthes, némertes, mollusques, siponcles, annélides, ectoproctes, brachiopodes et phoronidiens, 
* * * * : contiennent les priapuliens, loricifères, kinorhynches, nématomorphes, nématodes, onychophores, tardigrades et euarthropodes (arachnides, crustacés, 
insectes, etc.), * * * * * : contiennent les polyptères, chondrostéens, ginglymodes, halécomorphes et les téléostéens. Sur un fond, quelques termes anciens qui ne 
sont plus valides au plan phylogénétique. 
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complexité » (bien que cette complexité n'ait jamais été 

objectivement définie). En soulignant ce saut adaptatif, la 

systématique éclectique masquait le véritable groupe-frère des 

oiseaux en le noyant dans le groupe « reptile », et ceci tout en 

sachant très bien quel était ce groupe-frère. 

A titre d'information, les oiseaux, les « dinosaures », les 

ptérosaures, les crocodiles et un certain nombre de groupes 

fossiles moins populaires constituent l'ensemble des 

archosaures. Dans la faune actuelle, les seuls archosaures 

restants sont les crocodiles et les oiseaux. On notera que les 

reptiles n'ont pas plus d'homogénéité lorsqu'on les considère 

uniquement à partir de la faune actuelle : les crocodiles sont 

plus apparentés aux oiseaux qu'à n'importe quel groupe de 

reptiles actuels (tortues, lézards, serpents, rhynchocéphales). 

Les crocodiles partagent notamment avec les oiseaux la 

mandibule fenestrée et le gésier. 

Les reptiles n'existent que pour souligner le saut adaptatif des 

oiseaux. La distinction négative reptile/oiseaux masque 

l'apparentement exclusif crocodile/oiseaux. En somme, le saut 

adaptatif et la discontinuité de complexité sont des concepts 

évolutionnistes qui masquent dans la classification les 

véritables liens de parenté (fig. 2), et qui ont permis la 

perpétuation d'anciens groupes linnéens sous un vernis 

évolutionniste. 

Il en va de même pour les pongidés au sens traditionnel (de 

Coppens). Ils n'existent que pour souligner la famille des 

Hominidés à laquelle ils donnent naissance, dans un contexte 

évolutionniste. En maintenant ces pongidés là, on masque 

l'apparentement plus étroit entre homme et chimpanzé qu'entre 

chimpanzé et gorille. 

En fait, les reptiles n'existent que parce que certains d'entre eux 

donnèrent un jour naissance aux oiseaux, les poissons parce 

qu'ils donnèrent un jour naissance aux tétrapodes, les 

invertébrés aux vertébrés, les pongidés aux hominidés. Ainsi, 

bon nombre de ces groupes de la classification linnéenne, 

conservés entre Darwin et Hennig, ne sont pas définis pour eux-

mêmes par un attribut qui leur soit exclusif, mais par rapport à 

leur « devenir évolutif ». Ces relations d'ancêtres à descendants 

entre groupes de haut rang permirent la résurgence de l'image 

de l'échelle des êtres, mais cette fois-ci évolutionniste, 

renforcée par l'intrusion de valeurs dans le discours 

scientifique, par exemple la valeur de « progrès ». Certains 

barreaux donnent naissance à d'autres. La truite (barreau des 

poissons) est conçue par nos journalistes comme sur le chemin 

menant à l'homme, qui est en haut. La vulgarisation des 

résultats de la systématique, pas toujours bien renseignée, 

fourmille d'expressions où la biodiversité est conçue comme 

rangée le long d'un seul vecteur, « de la bactérie à l'éléphant », 

ou « de la bactérie à l'homme », c'est selon. Cette échelle des 

êtres est incompatible avec l'arborescence qui réserve toute 

possibilité à tout organisme d'accumuler sa complexité unique 

sur sa branche propre, tout en préservant la possibilité de 

trouver les attributs signes de l'apparentement sur des troncs 

communs. La truite fait des choses, possède des attributs 

différents de ceux de l'homme. En redescendant suffisamment 

bas dans l'arbre de la vie, on peut trouver à - 420 millions 

d'années des attributs communs aux deux qu'ont légué des 
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ancêtres communs hypothétiques : les os dermiques tels que le 
pariétal, le maxillaire, le dentaire, par exemple. Autrement dit, 
en rompant avec l'échelle des êtres, ce n'est pas parce que la 
truite évolue dans une direction différente de celle de l'homme 
qu'on ne peut pas retrouver ce qui la lie à l'homme. Ceci est 
vrai pour tout le vivant. Quand on dit que l'ornithorynque ou le 
coelacanthe sont « primitifs », on ne raisonne pas dans un arbre, 
mais sur une échelle des êtres, voire en essentialiste. Dans le 
cadre mammalien, l'ornithorynque et autres monotrèmes sont 
primitifs au regard de quelques attributs, comme l'œuf à 
coquille dure et l'absence de tétons. Mais il fourmille 
d'innovations que l'on ne trouve chez nul autre mammifère : le 
bec corné « de canard », des dents très spéciales, des éperons 
venimeux aux pattes postérieures des mâles... Il n'y a pas 
d'espèces ou de groupes entiers qui soient primitifs. Seuls des 
attributs peuvent l'être. Et encore... être « primitif » dans 
l'absolu ne signifie rien. Les attributs sont primitifs ou dérivés 
en rapport à un cadre d'échantillonnage. Pondre des œufs à 
coquille dure est un trait primitif dans un échantillon limité à 
des mammifères, mais un trait dérivé dans un échantillon de 
tétrapodes. Bref, c'est une valeur relative qui ne peut qualifier 
qu'un attribut. La plupart des discours journalistiques sur la 
nature sont en rupture avec ces concepts, par la force de 
l'anthropocentrisme, de l'essentialisme et l'ignorance des 
procédures classificatoires modernes. 

Un enseignement à double héritage 

La classification éclectique des années 1859-1950 permit de 
rhabiller un anthropocentrisme persistant, pour ne pas dire 
rampant, d'une parure évolutionniste. Elle perdurera dans la 
recherche jusqu'à la traduction anglaise de l'œuvre de Hennig 
en 1966, et dans l'enseignement supérieur jusqu'au milieu des 
années 1980. Les groupes qui étaient privatifs, parce que 
soulignant la perfection humaine dans le contexte fixiste, sont 
alors devenus privatifs pour souligner ce à quoi ils donnaient 
naissance dans le contexte évolutionniste. Ils permirent la 
persistance de 1' « échelle des êtres » et de groupes linnéens 
justifiés a posteriori dans un contexte évolutionniste. En fait, 
fonder un taxon sur son devenir est une grave faute logique en 
sciences de l'évolution, parce qu'aucun devenir n'est inscrit : 
les organismes vivants ne sont porteurs que de leur passé. 

Voilà pourquoi nos classifications scolaires, nos journaux et 
notre culture sont chargés d'un double héritage darwinien et 
linnéen, qui pérennise à la fois les groupes privatifs, par 
définition incomplets sur le plan du déroulement de l'évolution, 
et les groupes valides, complets (on dit « monophylétiques »), 
tandis que dans les laboratoires, c'est la méthode hennigienne 
qui, depuis plusieurs décennies, élabore les classifications où 

seuls les groupes monophylétiques sont valides. Hennig trouva 
la clé méthodologique qui manquait à Darwin afin de 
reconstituer les degrés d'apparentement des êtres et de produire 
des classifications purement phylogénétiques. Il fut à l'origine 
d'une révolution scientifique en systématique. Il n'est pas de 
notre propos ici de détailler les méthodes hennigiennes. 
Toujours est-il que depuis 1966, l'arbre de la vie détaillé nous 
devenant accessible, l'arbre devient classification, tandis que 
l'enseignement reste globalement très traditionnel. 

Pourquoi changer les classifications ? 

On constate que, même si la classification ne dit rien explicite­
ment sur la causalité de l'ordre naturel, elle en porte la marque. 
Or, des mots issus des classifications, tels « invertébrés », 
« poissons », traversent les âges tandis que ce que les Hommes 
pensent des causes qui sont à l'origine de la diversité du vivant 
change selon les époques. Il peut en résulter des décalages 
entre ce dont on parle et ce dont on croit parler. Les classifica­
tions biologiques enseignées encore aujourd'hui de l'école pri­
maire aux premiers cycles universitaires portent encore la trace 
d'une soumission de la science de Linné aux explications reli­
gieuses du monde. Invertébrés, agnathes, poissons sont les 
restes de sa « science divine » (par exemple, lire Duris et 
Gohau, 1997, p. 35). Or, les scientifiques aujourd'hui envisa­
gent explicitement une toute autre causalité sous-jacente à 
l'ordre naturel : la transformation des espèces, léguée par voie 
de descendance (« descent with modification » de Darwin). 
Depuis Hennig, l'arbre phylogénétique fait la classification, 
conformément à ce principe. 

L'homme scientifiquement immature se place au centre du 
monde, presque spontanément, primitivement, comme le ferait 
l'enfant qui n'a pas pris encore conscience de la complexité du 
monde qui l'entoure. Il en va de même pour la science des clas­
sifications, qui, tout comme l'astronomie est passée du géocen­
trisme à l'héliocentrisme, a dû passer de l'anthropocentrisme de 
Linné à la classification phylogénétique dans laquelle l'homme 
n'est qu'une branche parmi d'autres dans l'immense buisson du 
vivant. Nous avons vu que des problèmes logiques peuvent sur­
venir lorsque l'on utilise une classification décalée par rapport 
au contexte et aux objectifs que l'on se fixe. Le même pro­
blème survient lorsqu'on utilise pour l'enseignement une classi­
fication dont la causalité sous-jacente, trop datée, est en rupture 
avec celle envisagée par la science d'aujourd'hui, que nous 
sommes pourtant supposés enseigner. La classification des êtres 
vivants à l'école, à l'université ou dans les écoles d'ingénieurs 
doit faire sa révolution copernicienne. 
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Les collections d'ethnologie africaine 
dans les muséums de province 

Josette RIVALLAIN, maître de conférences au Muséum national d'histoire naturelle 

Les muséums d'histoire naturelle 
présents dans la plupart des chefs-
lieux de préfecture sont des conser­
vatoires de savoirs et de collections. 
Le répertoire établi en 1989 par 
l'inspecteur général Leclaire en 
dénombre vingt-et-un. Au total, ils 
regroupent plusieurs centaines de 
milliers de pièces essentiellement 
naturalistes, d'importantes biblio­
thèques avec des manuscrits et de 
précieuses iconographies. Long­
temps le domaine privilégié de 
savants, ils sont des centres d'ani­
mation culturelle très actifs. Inté­
grés dans la vie de leur région, les 
conservateurs sont fréquemment 
consultés, notamment pour des pro­
blèmes relevant de l'écologie. 

Le statut de ces institutions créées à 
différentes époques a connu des 
variantes au fil du temps et leur large 
ouverture au public est assez récente. Au 
lendemain de la Seconde Guerre 
Mondiale, le professeur Théodore 
Monod créa l'Inspection générale des 
muséums, qui disparut au cours des 
années 1990. Son rôle était de veiller à la 
conservation, l'inventaire, la mise en 
valeur des collections, ainsi qu'au statut 
des personnels. A la fin des années 1970 
est né le souci de rénover ces institu­
tions. 

Les collections d'ethnologie, qui repré­
sentent une infime partie des collections, 
restent peu connues et peu exposées. 
Certaines sont très anciennes et apparais­
sent dans les vieux registres d'entrée. 
Elles sont dans les muséums, car, 
pendant très longtemps, elles sont 
restées associées à la constitution de 
collections d'histoire naturelle, à côté 
d'une grande variété de coquillages, de 
mammifères, d'oiseaux, d'insectes et de 
papillons, de plantes, de minéraux, mais 
également de préhistoire et d'anthropo­
logie. Leur entrée parait liée à l'histoire 
de l'établissement et de ses respon­
sables, ce qui explique, en partie, leur 
répartition. Une première tentative d'in­
ventaire systématique fut confiée par 
l'Inspection générale à Jacques Faublée 
au début des années 1960. Depuis, 

chaque institution s'est attelée à cette 
tâche ingrate, sous forme informatisée. 

Les collections d'ethnologie ont été 
collectées par les naturalistes pour 
plusieurs raisons : 

- parce que ce sont eux qui voyageaient, 

-pa rce qu'elles sont l'expression d'un 
monde exotique dans lequel on venait 
prélever des échantillons tant de 
matières naturelles que transformées. 

A la fin du XIX e siècle, plus particulière­
ment, les archéologues estimaient que 
les pièces ethnographiques pouvaient 
éclairer l'interprétation des fonctions et 
des usages de pièces découvertes dans 
les sites archéologiques. 

Pratiquement, jusqu'à la fin du 
XX e siècle, les muséums conservaient 
des habitudes de présentation héritées du 
XIX e siècle : les objets étaient disposés 
dans leur presque totalité, alignés sur les 
étagères de hautes vitrines aux encadre­
ments en bois vernissé. Les plus encom­
brants, dont les lances, étaient agencés 
en panoplie, de préférence dans les cages 
d'escaliers, dont les vastes murs 
offraient des dimensions idéales. 

Les muséums d'histoire naturelle sont 
les héritiers des cabinets de curiosité 
apparus avec la Renaissance et l'ouver­
ture du monde occidental vers de 
nouveaux continents. Alors, les esprits 
curieux cherchaient à comprendre 
comment Dieu avait agencé le monde. 
Ils estimaient que ce qui était étrange, 
monstrueux, éclairait le mieux les 
desseins divins. C'est dans cette optique 
que les collectionneurs recherchaient ce 
qui venait de loin et paraissait, de ce fait 
même, étrange. Dès le XVI e siècle, les 
collectionneurs amassèrent chez eux des 
objets divers relevant tant des produits 
de la nature, que de ceux de l'homme : 
sur le coin d'un mur, sur une cheminée, 
dans un meuble à tiroirs, dans des pièces 
particulières, comme cela s'est vu dans 
quelques châteaux à la fin du XVIII e 

siècle. Un véritable marché de meubles-
cabinets, inspirés du mobilier chinois, 
s'instaura au XVIII e siècle, les fabricants 
hollandais rivalisant avec ceux des pays 
voisins. Nous avons peu d'informations 
sur les collections de ces anciens cabi-

Couteau de jet 
d'Afrique centrale 

nets en dehors de la petite taille de la 
plupart des pièces conservées. Pendant 
longtemps, en effet, on s'est imaginé 
l'aspect d'un animal lointain à partir 
d'un os, d'une dent. Quelques dessins 
témoignent de cette démarche. 

Du XVI e au XVIII e siècle, les collec­
tionneurs les plus connus furent égale­
ment des gens célèbres et aisés : souve­
rains européens, aristocrates, tels les 
souverains danois, allemands, les 
Médicis à Florence qui se transmirent le 
cabinet de génération en génération, 
défrayèrent la chronique en collection­
nant plantes et poisons, et en les utili­
sant. En France, le premier roi à en 
constituer un fut François 1 e r . Les gens 
de leur entourage leur emboîtèrent le 
pas, mais également d'autres, plus ou 
moins aisés, à l'esprit curieux. Ce furent 
des membres de la noblesse de robe, de 
grands négociants et, plus tard, des 
notables. 

Comment approvisionnaient-ils leurs 
collections ? Quelques documents d'ar­
chives, des inventaires, ceux notamment 
établis après décès, éclairent partielle­
ment ce point, plus particulièrement aux 
XVII e et XVIII e siècles : l'Europe 
moderne était en relation avec les diffé­
rentes régions de l'Asie, mais elle 
découvrait peu à peu les côtes atlan­
tiques de l'Afrique ainsi que celles de 
l'Amérique. 

En France, le roi François I e r demanda à 
deux voyageurs de rapporter des collec­
tions : Jacques Cartier s'embarqua pour 
le Canada et Bizet pour le Brésil. Que 
sont devenues ces collections ? 

Le roi Frédéric II du Danemark, repre­
nant une habitude familiale, enrichit les 
collections de son cabinet de curiosité en 
faisant appel aux agents des forts et 
comptoirs installés par les compagnies 
danoises le long de la côte atlantique de 
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Cuillères en ivoire afro-portugaises, XVIe siècle 

l'Afrique, notamment en Côte de l'Or. Il 
transforma son cabinet en musée en 
1665. Le musée d'Ulm conserve une 
part des collections du marchand de 
tulipe Christoph Weickmann (1617-
1681), vraisemblablement rapportées 
par un agent des compagnies commer­
çantes suédoises ayant circulé le long de 
la côte africaine entre 1652 et 1658. Au 
milieu d'animaux, d'oiseaux, de pois­
sons, de minéraux, de coquillages, 
étaient mêlés des ivoires : cuillers, brace­
lets, des étoffes de grande qualité en 
coton et en raphia, des armes, souvent 
d'apparat, dont on peut identifier les 
contrées de provenance, sans plus de 
précisions. 

D'autres collectionneurs allemands et 
italiens sont également connus. En 
France, l'une des plus grandes figures, 
dont une part des collections est toujours 
dans les musées rennais, est Christophe-
Paul de Robien, président à mortier du 
Parlement de Rennes (1698-1756). Il 
légua à son fils un cabinet constitué au 
cours d'une vie de déplacements en 
Bretagne, d'achats dans des boutiques 
spécialisées, d'échanges, car il entrete­
nait de nombreuses relations avec 
d'autres collectionneurs de même 
origine sociale et professionnelle. 

Les documents conservés attestent de 
l'importance des relations et des 
échanges entre collectionneurs, y 
compris à l'échelle européenne : du 
vivant de son propriétaire, ou après sa 
mort, tout ou partie d'un cabinet pouvait 
être vendu. Plusieurs fois le nom du 
propriétaire de départ est resté accolé 
aux nouvelles acquisitions. 

En fait, peu de muséums paraissent avoir 
conservé des pièces antérieures à la 
Révolution Française. Au XVIII e siècle, 
puis, à sa suite, au XIX e siècle, apparu­
rent et se transformèrent de nombreuses 

sociétés savantes. Nombre de leurs 
membres leur léguèrent leur cabinet de 
curiosité, amorce d'un futur musée. Les 
donateurs furent souvent des notables. 
Plus d'un muséum est né de ce type de 
don. Le muséum de La Rochelle est 
attaché à Clément Lafaille et à L. B. 
Fleuriau de Bellevue, contrôleur des 
guerres et avocat du Parlement de 
Toulouse. En 1782, Clément Lafaille 
légua son cabinet à l'Académie des 
Belles Lettres de La Rochelle. Pendant 
la Révolution, la ville se l'appropria et le 
transforma en musée. Puis, en 1836, la 
Société des Sciences Naturelles de la 
Charente, en grande part à l'initiative de 
Fleuriau de Bellevue, créa un muséum 
régional dont les collections s'enrichi­
rent de dons de nombreux voyageurs, 
dont Alcide d'Orbigny. L'importance 
particulière des collections d'ethnologie 
qui s'y trouvent, amassées dès l'origine 
et régulièrement enrichies, doit s'expli­
quer par la position portuaire de la ville. 

Tous les muséums créés au XIX e siècle 
reçurent des dons multiples de voya­
geurs partis vers de lointains continents. 
Ces voyages étaient subventionnés par 
l'Etat et différents organismes. Les 
candidats au départ suivirent parfois une 
formation afin d'apprendre à préparer 
des collections sur place. Le Muséum 
national organisa notamment des cours 
de dessin. Des conseils furent rédigés : la 
Société de Géographie de Paris a du être 
le premier organisme à en publier au 
début des années 1830. Les pièces à 
rapporter étaient classées par ordre 
décroissant, les produits réalisés par 
l'homme apparaissant en fin de liste. A 
leur retour, les voyageurs donnaient des 
conférences, rédigeaient articles, livres. 

Les sociétés savantes ne paraissent pas 
avoir délivré d'aide matérielle à ces 
hommes, mais le bulletin de certaines 
d'entre elles conserve trace de leurs 
écrits et de l'entrée de leurs dons. Le 
général Faidherbe, gouverneur du 
Sénégal (1863-1865) donna en plusieurs 
fois des collections apportées d'Algérie 
et du Soudan occidental au musée de sa 
ville d'origine, Lille, dont il devint séna­
teur ; il publia également plusieurs 
articles dans les bulletins de deux 
sociétés savantes, dont il était membre. 
Le général Archinard fit de même au 
Havre. 

Au fur et à mesure du développement de 
l'implantation européenne en Afrique, 
d'autres acteurs français intervinrent : 
militaires, agents commerciaux et admi­

nistratifs. Plusieurs d'entre eux remirent 
des collections plus ou moins disparates 
et documentées, dès leur retour ou par le 
truchement de leurs héritiers. Ces 
entrées n'ont pas toujours été mention­
nées dans les bulletins des sociétés 
savantes et les inventaires des musées 
restent trop souvent laconiques. 

Les origines géographiques des collec­
tions rapportées constituent des jalons de 
l'avancée européenne à l'intérieur du 
continent africain, longtemps connu par 
sa seule côte atlantique. 

Dès le milieu du XIX e siècle apparurent 
les expositions universelles et, à la fin de 
ce siècle, les expositions coloniales aux 
buts essentiellement économiques. 
Leurs organisateurs faisaient appel aux 
européens installés dans les différents 
pays africains. Les muséums des villes 
organisatrices bénéficièrent de ces mani­
festations, car, à l'issu de celles-ci, ils 
acquirent une partie des œuvres présen­
tées, ou elles leur furent données. 

Les collections des muséums, entrées à 
la suite de dons, d'acquisitions échelon­
nées dans le temps, restent le reflet des 
optiques d'une époque. Toutefois, les 
muséums ont pu et peuvent encore faire 
le choix d'acquérir des collections 
ciblées, notamment pour illustrer des 
projets d'exposition. En règle générale, 
une grande part est faite aux objets 
usuels : poteries, calebasses, vanneries, 
étoffes, armes - la hampe des lances 
étant souvent sciée, afin de faciliter le 
transport - . Cet ensemble correspond 
aux prescriptions délivrées aux voya­
geurs : on y voit également nombre 
d'instruments de musique, souvent à 
base de guitares aux formes variées, de 
tambours, quelques objets cultuels, mais 
peu de masques, de jeux et de jouets. 

Les inventaires anciens conservent de 
brèves descriptions de tous ces objets, 
parfois le nom du donateur, exception­
nellement son prénom, sa provenance 
géographique. Ils correspondent aux 
normes d'une autre époque. Depuis la 
fin du XX e siècle, des inventaires systé­
matiques sont dressés dans chaque 
muséum, s'accompagnant d'une 
recherche sur l'historique des collections 
et précisant la provenance géographique 
de chaque pièce. 

Quelques conservateurs ont décidé de 
compléter certains de leurs fonds, 
notamment en ethnologie comme le 
docteur Loppé à La Rochelle, ou, plus 
récemment, à Besançon, dont le conser­
vateur commanda à un chercheur en 
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Etoffe de raffia de la côte d'Angola, XVI|e siècle 

poste en Côte d'Ivoire une série de 

masques animaliers, et à Orléans où les 

nouvelles acquisitions de masques et de 

statuaires africaines permettent de situer 

plus précisément l'environnement des 

espèces animalières exposées. 

Les muséums sont des conservatoires 

de collections entrées à la faveur de 

l'époque des grands voyages puis de la 

période coloniale. Ces collections ont 

souvent été constituées par des natura­

listes soucieux de la diversité des repré­

sentations de la nature par les hommes 

des autres contrées. De nos jours, à 

travers le regard esthétisant à la mode, 

nos concitoyens voient ces collections 

avec des yeux différents. L'intérêt pour 

les voyages, les mouvements migra­

toires de populations, de plus ou moins 

longue durée, provoque un attrait 

nouveau pour les collections restées 

souvent dans l'ombre, à la seule dispo­

sition des chercheurs. On veut les voir 

et, à travers elles, éprouver un plaisir 

visuel, mais également comprendre les 

modes de vie des autres. 

Au Musée national de la marine 

le j e u d i à 1 8 h 3 0 

• C h a r c o t , l a p a s s i o n d e s p ô l e s 

- 27 a v r i l 2 0 0 6 : J e a n - B a p t i s t e C h a r c o t , 

u n m a r i n , d e s b a t e a u x , p a r S . K a h n , 

s c i e n t i f i q u e d e l ' e x p o s i t i o n 

- 11 m a i 2 0 0 6 : L ' h i v e r n a g e d u Français 

e n p é n i n s u l e a n t a r c t i q u e , 1 9 0 4 , p a r M . 

F o u c a r d , n a v i g a t r i c e e t d o c t e u r e n H i s t o i r e 

• E n m e r R o u g e , H e n r i d e M o n f r e i d 

p h o t o g r a p h e 

- 1er j u i n 2 0 0 6 : S u r l e s t r a c e s d ' H e n r i , 

p a r G. d e M o n f r e i d 

- 8 j u i n 2 0 0 6 : M o n f r e i d , u n a v e n t u r i e r 

e n l i t t é r a t u r e , p a r J . -C . R u f i n 

Pa la is d e C h a i l l o t , 7 5 1 1 6 Pa r i s . A u d i t o r i u m 

d u m u s é e . 

E n t r é e l i b r e , r é s e r v a t i o n c o n s e i l l é e a u 

01 53 6 5 6 9 53 . 

A la Cité des Sciences et de l'Indus­

trie 

Avril-juin 2006 : L e c e r v e a u p l a s t i q u e , le 

j e u d i à 1 8 h 3 0 

Mai 2006 : L e s o c é a n s s u r e x p l o i t é s , le 

m e r c r e d i à 1 8 h 3 0 

Mai-juin 2006 : L e s o r i g i n e s d e 

l ' h o m m e : d e n o u v e l l e s p i s t e s ? le 

m a r d i à 1 8 h 3 0 

A u d i t o r i u m , a c c è s l i b re d a n s la l i m i t e d e s 

p l a c e s d i s p o n i b l e s 

3 0 , av. C o r e n t i n C a r i o u , 7 5 0 1 9 Par is . 

T é l . : 0 1 4 0 05 3 5 9 6 . 

EXPOSITIONS 

Au Jardin des Plantes 

• D r a g o n s , e n t r e s c i e n c e e t f i c t i o n , d u 

5 a v r i l au 6 n o v e m b r e 2 0 0 6 

L ' e x p o s i t i o n v a à la d é c o u v e r t e d e l ' a n i m a l 

h y b r i d e et m y t h i q u e q u ' e s t le d r a g o n . B ê t e 

à t ê t e d e d r o m a d a i r e , a u x o r e i l l e s d e 

c o c h o n , a u x s e r r e s d ' a i g l e et a u x a i l es d e 

c h a u v e - s o u r i s , le d r a g o n e s t s y m b o l e d u 

p o u v o i r e t d u c h a o s . 

T l j . s a u f m a r d i , d e 1 0 h à 1 8 h , 2 0 h l e 

s a m e d i . 8 / 6 € . 

G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n , b i l l e t c o u p l é 

a v e c v i s i t e d e la G r a n d e g a l e r i e . 

• L e l i v r e d e s O r i g i n e s , r e l i u r e s d ' a r t 

p o u r l a n a t i o n h u r o n n e , j u s q u ' a u 

3 0 a v r i l 2 0 0 6 

E x p o s i t i o n o r g a n i s é e p a r les A m i s d e la 

r e l i u r e d ' A r t C a n a d a a v e c la c o l l a b o r a t i o n 

d e la r e v u e A r t s & M é t i e r s d u l i v r e . P r é s e n ­

t a t i o n d e s o i x a n t e - d e u x r e l i u r e s c o n t e m ­

p o r a i n e s e n p r o v e n a n c e d e d i x p a y s . 

T l j . s a u f m a r d i d e 10h à 1 7 h , 1 8 h le s a m e d i 

et le d i m a n c h e . 6 / 4 € 

G a l e r i e d e M i n é r a l o g i e e t d e G é o l o g i e , 

b i l l e t c o u p l é a v e c v i s i t e d e la g a l e r i e . 

Au musée de l'Homme 

• P e u p l e s , j u s q u ' a u 7 m a i 2 0 0 6 

E x p o s i t i o n d e 80 p h o t o g r a p h i e s d e P i e r r e 

d e V a l l o m b r e u s e r e p r é s e n t a n t u n t r a v a i l 

d e t e r r a i n de v i n g t a n s s u r l ' e n s e m b l e d u 
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globe à la rencontre d e s p e u p l e s autoch­
tones, P a p o u s , M a y a s , T a t a r s . . . 

P a l a i s de C h a i I l o t , p l a c e du T r o c a d é r o , 

7 5 1 1 6 Par i s . 

XI j . sauf mardi d e 10h à 1 7 h , 18h le s a m e d i 
et le d i m a n c h e . 7 € . T R , 5 € . 

R a p p e l : 

• N a i s s a n c e s : g e s t e s , o b j e t s e t 
r i t u e l s , jusqu'au 4 s e p t e m b r e 2 0 0 6 

Au Musée national de la marine 
• C h a r c o t , l a p a s s i o n d e s p ô l e s , jus­

q u ' a u 2 o c t o b r e 2 0 0 6 

• D e u x n a v i r e s p o u r l a s c i e n c e , à p a r t i r 

du 22 m a r s 2 0 0 6 

• T a r a , u n e g o é l e t t e p o u r l a p l a n è t e , 

j usqu 'au 2 o c t o b r e 2 0 0 6 

• E n m e r R o u g e , H e n r i d e M o n f r e i d 
p h o t o g r a p h e , d u 17 m a i a u 2 o c t o b r e 

2 0 0 6 

• L ' a r t e s t u n v o y a g e , r e g a r d s s u r l a 
c o l l e c t i o n B r i t t a n y F e r r i e s , j u s q u ' a u 

2 4 a v r i l 2 0 0 6 

Pa la is de C h a i l l o t 7 5 1 1 6 Par is . 

T é l . 01 53 6 5 6 9 69 . 

T l j . s a u f m a r d i de 10h à 1 8 h , 8 € . T R , 6 € , 

6 /18 a n s : 4 € . 

Au musée d'Orsay 
• S t - G o b a i n ( 1 6 6 5 - 1 9 3 7 ) , u n e e n t r e p r i s e 
d e v a n t l ' H i s t o i r e , j u s q u ' a u 4 j u i n 2006 

M i s e e n l u m i è r e d e l ' i m p o r t a n c e de la 

M a n u f a c t u r e r o y a l e d e s g l a c e s f o n d é e p a r 

C o l b e r t d a n s l ' é v o l u t i o n des t e c h n i q u e s e t 

d e s c r é a t i o n s a r t i s t i q u e s . 

6 2 , r u e d e L i l l e , 7 5 3 4 3 Par i s c e d e x 0 7 . 

T é l . : 01 4 0 49 4 8 0 0 . 

T l j . s a u f l u n d i , d e 9 h 3 0 à 1 8 h ; 2 1 h 4 5 le 

j e u d i . M u s é e e t e x p o , 7,5 € ; T R , 5,5 € . 

fi Au musée Dapper 
% • S é n é g a l c o n t e m p o r a i n e t 

• f | ¥ M a s q u e s , 5 0 v i s a g e s , d u 

IV 27 a v r i l au 13 j u i l l e t 2 0 0 6 

" C e s d e u x e x p o s i t i o n s s o n t 

o r g a n i s é e s d a n s le c a d r e d e 

« f r a n c o f f f o n i e s ! le f e s t i v a l 

f r a n c o p h o n e e n f r a n c e » e t en 

h o m m a g e à L é o p o l d S é d a r S e n g h o r , d o n t 

on c é l è b r e le c e n t e n a i r e d e sa n a i s s a n c e , 

pour qui les a r t s a f r i c a i n s , t r a d i t i o n n e l s e t 

m o d e r n e s , o n t t o u j o u r s é t é une p r é o c c u ­

p a t i o n . 

3 5 , r u e P a u l V a l é r y , 7 5 1 1 6 P a r i s . 

T é l . : 01 4 5 00 9 1 7 5 . w w w . d a p p e r . c o m . f r  

T l j . , s a u f m a r d i , d e 11 h à 1 9 h . 5 € ; 

T R , 2,5 € ; g r a t u i t m o i n s d e 18 a n s e t le 

d e r n i e r m e r c r e d i d u m o i s . 

Au Muséum d'histoire naturelle de Bordeaux 

• S a l o n d e s a r t i s t e s a n i m a l i e r s , d u 9 a u 

16 m a i 2 0 0 6 

S a l o n d 'a r t i s tes a n i m a l i e r s e t a r t i s tes n a t u r a ­

l istes p r é s e n t é s à la m a n i è r e d e ce q u i s 'es t 

f a i t d u r a n t p l u s i e u r s a n n é e s a u M u s é u m 

na t i ona l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e à Par is. 

• L ' O u r s , d u 10 j u i n 2 0 0 6 a u 31 m a i 2 0 0 7 

D i m e n s i o n s é v o l u t i v e , b i o l o -

I g i que , p h y s i o l o g i q u e , é t h o l o -

' g i q u e e t é c o l o g i q u e s e r o n t 

' d é v e l o p p é e s . 

3 3 0 0 0 B o r d e a u x . 

T é l . : 05 56 4 8 29 86 . 

Au muséum de Grenoble 

• P a y s a g e : r e g a r d s c r o i s é s , j u s q u ' a u 31 

d é c e m b r e 2 0 0 6 

P r é s e n t a t i o n d u p a y s a g e à t r a v e r s d i f f é ­

r e n t s r e g a r d s . 

1, r u e D o l o m i e u , 3 8 8 1 6 G r e n o b l e . 

T é l . : 0 4 7 6 44 0 5 3 5 . 

Au musée de Strasbourg 

• H i s t o i r e (s ) d e s q u e l e t t e s , j u s q u ' a u 

3 1 a o û t 2 0 0 6 

A r c h é o l o g i e , m é d e c i n e e t a n t h r o p o l o g i e 

e n A l s a c e . 

M u s é e A r c h é o l o g i q u e , P a l a i s R o h a n , 

2, p l a c e d u C h â t e a u , S t r a s b o u r g . 

T é l . : 0 3 8 8 52 50 00 . 

T l j . s a u f m a r d i d e 10h à 1 8 h . 

EVENEMENTS 

Au Jardin des Plantes 
• N u i t d e s m u s é e s , le 2 0 m a i 2 0 0 6 d e 19h 

à 2 4 h 

O u v e r t u r e e x c e p t i o n n e l l e d e la G r a n d e 

g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n e t d e l ' e x p o s i t i o n 

D r a g o n s . 

E n t r é e l i b re 

• S e m a i n e d u d é v e l o p p e m e n t d u r a b l e , 

d u 30 m a i au 4 j u i n 2 0 0 6 

- a t e l i e r a n i m a t i o n : f a b r i q u e t o n d r a g o n e n 

p r o d u i t s r e c y c l a b l e s 

S o u s t e n t e , d e v a n t la G r a n d e g a l e r i e , 1 h. 

S a m . 31 m a i e t d i m . 4 j u i n : 1 0 h , 1 1 h , 1 4 h , 

1 5 h , e t 16h ; s a m . 3 j u i n , 1 4 h , 15h e t 1 6 h . 

• F o r u m d e s é l è v e s a u t o u r d e l ' o d y s ­
s é e s i b é r i e n n e d e N i c o l a s V a n i e r , j e u d i 

1er j u i n 2 0 0 6 

T r o i s t h è m e s : b i o d i v e r s i t é , c h a n g e m e n t 

c l i m a t i q u e et g e s t i o n d e s e s p a c e s n a t u r e l s . 

• C o n f é r e n c e s u r l a t h é m a t i q u e 
é n e r g i e e t e n v i r o n n e m e n t , m e r c r e d i 

3 0 m a i 2 0 0 6 ( s o u s r é s e r v e ) 

L o r d O x b u r g , g é o l o g u e - g é o p h y s i c i e n b r i ­

t a n n i q u e . 

G r a n d a m p h i t h é â t r e d u M u s é u m , e n 

a n g l a i s a v e c t r a d u c t i o n 

A la bergerie nationale de Rambouillet 
C o n c o u r s d e c h i e n d e 

" b e r g e r , les 8 et 9 a v r i l 2 0 0 6 

D é m o n s t r a t i o n s , p a r c o u r s d ' a g i -

, l i ty , v i s i t e d e la f e r m e e t d e ses 

e x p o s i t i o n s . 4 ,5 € ; 6 à 12 a n s , 

' 3 € ; g r a t u i t m o i n s d e 6 a n s . 

• M a r c h é d e s p r o d u i t s f e r m i e r s , d u 

5 a u 8 m a i 2 0 0 6 

M a r c h é c o u v e r t , p r o d u i t s d e t o u t e l a 

F r a n c e ; a n i m a t i o n s f e r m i è r e s ; v i s i t e d e 

la f e r m e e t d e ses e x p o s i t i o n s , (se r e n s e i ­

g n e r p o u r le p r i x ) 

Pa rc d u C h â t e a u , 7 8 1 2 0 R a m b o u i l l e t . 

T é l . : 0 1 61 08 68 7 0 ; f a x : 01 3 4 83 07 54 . 

COLLOQUES 

A la Cité des Sciences et de l'Industrie 

• S c i e n c e s e t t e c h n o l o g i e s . H o r i z o n s 

d e d e m a i n , q u e s t i o n s d ' a u j o u r d ' h u i , 

l es 15, 16, 17 j u i n 2 0 0 6 ; c o l l o q u e i n t e r n a ­

t i o n a l . 

15 j u i n : E m e r g e n c e s : l a m a t i è r e e t l e 

v i v a n t 

16 j u i n : N a t u r e et c u l t u r e : les f r o n t i è r e s d e 

l ' h u m a i n 

17 j u i n : L a s c i e n c e v i v e , u n e h i s t o i r e d e 

n a i s s a n c e s et d e r e n a i s s a n c e s 

S a l l e G a s t o n B e r g e r , a c c è s l i b r e s u r i n s ­

c r i p t i o n . 

3 0 , av. C o r e n t i n C a r i o u , 7 5 0 1 9 Par i s . 

T é l . : 0 1 4 0 05 3 5 9 6 . 

A l'Institut Pasteur, Paris 

• L ' h o m m e , l e m a n g e u r e t l ' a n i m a l . Q u i 

n o u r r i t l ' a u t r e ?, les 12 e t 13 m a i 2 0 0 6 

S o u s la d i r e c t i o n d e J.-P. P o u l a i n , a n t h r o ­

p o l o g u e s , s o c i o l o g u e s , p r é h i s t o r i e n s , 

g é n é t i c i e n s e t n u t r i t i o n n i s t e s a p p o r t e r o n t 

l e u r r e g a r d et n o u r r i r o n t l a r é f l e x i o n . 

R e n s e i g n e m e n t s : O C H A , 4 2 , r u e d e 

C h â t e a u d u n , 7 5 3 1 4 Par i s c e d e x 09 . 

Fax : 01 4 9 7 0 71 6 5 . o c h a @ c i d i l . f r 

FILMS 

Au musée de l'Homme 

• L e s m e r c r e d i s d u f i l m e t h n o g r a ­

p h i q u e , à 1 8 h 3 0 

« L ' a u t r e e t l e s a c r é » , p r o j e c t i o n s -

d é b a t s 

2 6 a v r i l 2 0 0 6 : 

- P a r l e r a u x a n c ê t r e s , p a r l e r p o u r l e s 

a n c ê t r e s ( M a d a g a s c a r , 2 0 0 3 ) , S o p h i e 

B l a n c h y , 14 m n . 

- L a g u é r i s s e u s e d e l a f o r ê t ( G a b o n , 

2 0 0 4 ) , J e a n - C l a u d e C h e y s s i a l , 2 6 m n . 

- L ' e s p r i t d e l ' A y a h u a s c a ( P é r o u , 2 0 0 2 ) , 

J e a n - C l a u d e C h e y s s i a l , 5 0 m n . 

3 1 m a i 2 0 0 6 : 

- L a d a n s e d e s t r a n s e s ( M a r o c , 2 0 0 0 ) , 

H e r v é N i c o l a s , 13 m n . 

- Les f i l s d e B i l a l - T r a n s e s e t m é t i s s a g e s 

c h e z les G n a w a d u M a r o c ( 2 0 0 3 ) , J u l i e n 

R a o u t , S é b a s t i e n P i n , 32 m n . 

- D e s G n a w a d a n s le b o c a g e ( F r a n c e , 

2 0 0 5 ) , P i e r r e G u i c h e n e y , 52 m n . 

2 8 j u i n 2 0 0 6 : 

- L a g u é r i s o n d e M o n s i e u r K o u y a t é 

( F r a n c e , 2 0 0 5 ) , C a r o l i n e P o c h o n , 11 m n . 

- La n u i t d e s I n d i e n s P u m é ( V e n e z u e l a , 

1 9 9 3 ) , J e a n - P a u l C o l l e y n , 60 m n . 

- L e s M a î t r e s f o u s ( G h a n a , 1 9 5 4 ) , J e a n 

R o u c h , 2 6 m n . 

8 j u i l l e t 2 0 0 6 : 

- S a d h u s ( I n d e , 2 0 0 4 ) , E r i c M i c h e l , 8 m n . 

- Y e n e n d i d e B o u k o k i ( N i g e r , 1973 ) , J e a n 

R o u c h , 9 m n . 

- S a n L á z a r o , le s a i n t g u é r i s s e u r ( C u b a , 

2 0 0 5 ) , L a u r e n c e P o u r c h e z , 16 m n . 

- L e s e c r e t d e s c h o s e s ( C u b a , 1 9 5 5 ) , 

O r a n n e M o u n i t i o n , F r a n s i d e V i l l a r D i l l e , 

5 5 m n . 

D é b a t s e n p r é s e n c e d e s a u t e u r s d e s f i l m s 

p r é s e n t é s . 

E n t r é e l i b r e , s a l l e d e c i n é m a J e a n R o u c h , 

1er é t a g e . 

P a l a i s d e C h a i l l o t , p l a c e d u T r o c a d é r o , 

7 5 1 1 6 Par i s . 

VISITES GUIDEES 

Au Jardin des Plantes 

P a r c o u r s d é c o u v e r t e s , le m a r d i à 15h 

• P a r c o u r s d e s a r b r e s - p a r c o u r s d e s 

p l a n t e s s a i s o n n i è r e s - p a r c o u r s d e s 

p i e r r e s e t r o c a i l l e s - p a r c o u r s d e s s t a t u e s 

e t d e s s a v a n t s - p a r c o u r s d e s p l a n t e s à 

p a r f u m - p a r c o u r s a r c h i t e c t u r a l d e s 

s e r r e s et d e s g a l e r i e s - p a r c o u r s s a u v a g e 

d u j a r d i n é c o l o g i q u e . 

R e n s . v a l h u b e r ( 5 ) m n h n . f r 

e t 01 4 0 7 9 5 6 0 1 . 1 h 3 0 , 6 € . 

A la m é n a g e r i e , le m e r c r e d i à 15h 

• V i s i t e g u i d é e d e la m é n a g e r i e 

R e n s . v a l h u b e r ( S > m n h n . f r 

e t 01 4 0 7 9 5 6 0 1 . 1 h . 9 € . 

D a n s l e s g a l e r i e s , le s a m e d i à 1 5 h 

• Grande galerie de l'évolution : la d i v e r ­

s i t é , a d a p t a t i o n s et é v o l u t i o n . 1 h 3 0 , 6 € 

+ e n t r é e 6 € . 

• Galerie de Paléontologie et d'Anatomie 

comparée : V e r t é b r é s f o s s i l e s ( f o s s i l e s , 

d i n o s a u r e s , é v o l u t i o n d e la v i e ) , 1 h , 4 € 

+ e n t r é e 4 € . 

• Galerie de Minéralogie et de Géologie : 

C r i s t a u x g é a n t s ( f o r m a t i o n d e s m i n é r a u x , 

d i v e r s i t é e t m i n é r a u x p r é c i e u x ) , 1 h , 4 € 

+ e n t r é e 4 € . 

R e n s . 01 4 0 7 9 54 7 9 / 5 6 0 1 . 
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LES AMPHIS DU MUSEUM 

Au Jardin des Plantes 
- A l'auditorium de la Grande galerie de 

l'évolution 

I m a g e s n a t u r e l l e s , le j e u d i à 18h 

• L a f r a u d e s c i e n t i f i q u e , le 6 a v r i l 2 0 0 6 

F i l m : G a n g s t e r d e la s c i e n c e , 5 2 m n , 

2 0 0 5 . K. p r o d . , r é a l . J . M i t s h . I n v i t é s : 

J . M i t s h , B. G r i s o n , H . T h o m a s . 

• A u r o y a u m e d u d r a g o n , l e 2 7 a v r i l 

2 0 0 6 

F i l m : L e m u s é e d e s D r a g o n s , 5 2 m n , 

2 0 0 5 . P r o d . F i l m s d ' i c i , r é a l . V. A m o u r o u x , 

a u t e u r s : G . B u i s s o n et V. A m o u r o u x . I n v i ­

t é s : P. A b s a l o n , V. A m o u r o u x , F. C a n a r d , 

C. L e c o u t e u x . 

• L e m o n d e i n v i s i b l e , le 25 m a i 2 0 0 6 

F i l m : L e s f o n d u s d e la f o r ê t , 52 m n , 2 0 0 5 . 

P r o d & A s s o c i é s / A g a t F i l m s , r é a l . B. G u e r -

r i n i . I n v i t é s : E. D e l f o s s e , B. G u e r r i n i , 

F. T h e v e n o t . 

• P r o t e c t i o n o u d i s p a r i t i o n ? , le 15 j u i n 

2 0 0 6 

F i l m : L ' o u r s n o i r , 5 2 m n , 2 0 0 5 . R é a l . e t 

p r o d . A . e t I. B o y a v a l . I n v i t é s : A . e t 

I. B o y a v a l . 

G r a t u i t , t i c k e t à r e t i r e r à 1 7 h 3 0 . 

M u s i q u e a u M u s é u m 

- M u s i q u e f r a n ç a i s e p o u r t r i o 

d ' a n c h e s , le 18 m a i 2 0 0 6 e n h o m m a g e à 

T. M o n o d . 

R e n s e i g n e m e n t / r é s e r v . : 01 4 0 7 9 56 01 o u 

0 1 4 5 7 3 12 5 5 . 1 0 € / 6 € 

w w w . a r c h i t e c m u s i q u e . c o m 

- Au grand amphithéâtre du Muséum 

T ' a i m e n a t u r e , f i l m s e t d é b a t s le s a m e d i 

d e 1 4 h 3 0 à 1 7 h 3 0 

• L e s a n i m a u x o n t u n e h i s t o i r e , le 

2 2 a v r i l 2 0 0 6 

1 4 h 3 0 - f i l m : l e c a s t o r e t l e l y n x , 

5 2 m n , 2 0 0 5 . P r o d . F i l m s d ' i c i , r é a l . 

F. C h r i s t o p h e . 

1 5 h 3 0 - f i l m : L e h a r e n g e t l e p o u l p e , 

5 2 m n , 2 0 0 5 . P r o d . F i l m s d ' i c i , r é a l . 

M.-P. M u l l e r . 

1 6 h 3 0 - d é b a t a v e c : F. D u c e p p e - L a m a r r e 

e t a u t r e s i n v i t é s n o n c o n f i r m é s . 

• C h i m p a n z é s , le 13 m a i 2 0 0 6 

1 4 h 3 0 - f i l m : W i l d c h i m p a n z é , 5 2 m n , 

2 0 0 4 . P r o d . I n s t i t u t J a n e G o o d a l l 

1 5 h 3 0 - d é b a t a v e c : M . - C . B o m s e l , 

E. G r u n d m a n n , D. L e f r a n c . 

( R é s e r v a t i o n o b l i g a t o i r e : m a r i e ( 5 > m n h n . f r 

a v a n t le 10 m a i 2 0 0 6 ) 

• L e C h e v a l , le 27 m a i 2 0 0 6 

1 4 h 3 0 - L e s c h e v a u x d u L o u v r e , 52 m n , 

1 9 9 4 . P r o d . C L C , r é a l . J . - L . G u n s t . 

1 5 h 3 0 - L e s C h e v a u x d e l a p r é h i s t o i r e , 

52 m n , 2 0 0 5 . P r o d . m o s a ï q u e F i l m s , r é a l . 

R. H a m o n , a u t e u r J . -P . D e l a u m e - M y a r d , 

R. H a m o n & D. L a i z e a u . 

1 6 h 3 0 - d é b a t a v e c : G . B r e s c , F. P o p l i n , 

J . -L . G o u r a u d . 

• L e s p r o f o n d e u r s d e la m e r , le 17 j u i n 

2 0 0 6 

1 4 h 3 0 - f i l m : O c é a n a u t e s , 52 m n , 2 0 0 5 . 

P r o d . Ex N i h i l o / A g a t F i l m s , r é a l . J . S c e m l a . 

1 5 h 3 0 - f i l m : E x p é d i t i o n d a n s l e s 

a b y s s e s , 5 2 m n , 2 0 0 5 . P r o d . E x 

N i h i l o / A g a t F i l m s . 

1 6 h 3 0 - f i l m : M o n s t r e d e s a b y s s e s , p r o ­

j e c t i o n e n r e l i e f , 1 2 m n , 2 0 0 5 . C o - p r o d . 

C i t é d e s S c i e n c e s e t d e l ' i n d u s t r i e , C u b e 

C r e a t i v e C o m p u t e r C o m p a g n y , Le c o m p ­

t o i r d u s o n , N 3 D , N a v i C a t t o l i c a , O c é a n o -

p o l i s & V i r t u o s i t y , r é a l . P. W u n g & R. C h a -

p a l a i n . 

1 6 h 4 5 - d é b a t a v e c : P. W u n g , D. R e y s s , 

P. P r u v o s t . 

G r a t u i t . T i c k e t à r e t i r e r à 1 7 h 3 0 . 

C o u r s p u b l i c s , le l u n d i à 17h 

• L e s m é t é o r i t e s , l e s 1 5 , 22 e t 2 9 m a i 

2 0 0 6 

- 1 5 / 0 5 : D e s p i e r r e s é t r a n g e s v e n u e s 

d ' a i l l e u r s , p a r B. Z a n d a . 

- 2 2 / 0 5 : U n e a r r i v é e f r a c a s s a n t e , p a r 

C. P e r r o n . 

- 2 9 / 0 5 : T é m o i g n a g e s s u r l e s y s t è m e 

s o l a i r e , p a r B. Z a n d a . 

G r a t u i t . 

ATELIERS ENFANTS 

D i m a n c h e 2 3 a v r i l 2 0 0 6 : B o t a n i q u e d a n s 

les b o u c l e s e t s u r les c o t e a u x d e la S e i n e . 

S a m e d i 13 m a i 2 0 0 6 : La f o r ê t d e M o n t m o ­

r e n c y a u p r i n t e m p s . 

S a m e d i 21 m a i 2 0 0 6 : B o t a n i q u e / g r o u p e ­

m e n t s v é g é t a u x : o r c h i d é e s a u t o u r d e 

M o n t e r e a u e t c o t e a u x d e la S e i n e . 

S a m e d i 2 7 m a i 2 0 0 6 : B o t a n i q u e e t o r n i ­

t h o l o g i e d a n s le G â t i n a i s f r a n ç a i s . 

S a m e d i 3 j u i n 2 0 0 6 : B o t a n i q u e / g r o u p e ­

m e n t s v é g é t a u x : la f o r ê t d e M o n t a r g i s . 

D i m a n c h e 18 j u i n 2 0 0 6 : B o t a n i q u e e t o r n i ­

t h o l o g i e e n f o r ê t d e C o m p i è g n e . 

C e s s o r t i e s s o n t o u v e r t e s à t o u s . R e n s e i ­

g n e m e n t s e t i n s c r i p t i o n s : S o c i é t é n a t i o ­

n a l e d e p r o t e c t i o n d e la n a t u r e , 9 , r u e C e l s , 

7 5 0 1 4 P a r i s . T é l . : 0 1 4 3 2 0 15 3 9 ; f a x : 

0 1 4 3 20 15 7 1 . 

Au Jardin des plantes 
- Vacances de printemps, d u 8 a u 2 3 a v r i l 

2 0 0 6 

• L e s a t e l i e r s s o n o r e s d u d r a g o n p o u r 

l es 5 -10 a n s 

T l j . s a u f l e s m a r d i s , d i m a n c h e s e t j o u r s 

f é r i é s à 1 4 h 3 0 e t 1 6 h . 1 h , 4 € . 

R e n s / i n s c r i p t . 01 4 0 7 9 5 4 7 9 / 5 6 0 1 . 

En dehors des vacances scolaires : 

• L e s a t e l i e r s s o n o r e s d u d r a g o n , l es 

3 m a i e t 7 j u i n à 1 6 h , les 13 m a i e t 2 7 m a i à 

1 4 h 3 0 e t 1 6 h . 1 h , 4 € . 

• F a b r i q u e t o n d r a g o n , l e s 2 6 a v r i l , 

2 0 m a i e t 17 j u i n à 1 4 h 3 0 . 1 h 3 0 , 6 € . 

FORMATION 

Au Jardin des Plantes 
- Approfondissement des connaissances 

• P r i n t e m p s 2 0 0 6 : I n i t i a t i o n à la m a c r o ­

p h o t o g r a p h i e , le l u n d i , d u r é e 3 h 

• D e m a r s à a v r i l 2 0 0 6 : L e s P l a n t e s 

m é d i c i n a l e s , l e s v e n d r e d i s d e 1 0 h à 

1 2 h 1 5 

• De m a i à j u i n 2 0 0 6 : V i e e t m œ u r s d e s 

o i s e a u x , les j e u d i s d e 1 3 h 3 0 à 1 6 h 3 0 

F o r m a t i o n s p a y a n t e s . I n s c r i p t i o n s : 

0 1 4 0 79 3 4 3 3 , f a x 0 1 4 0 7 9 3 8 8 7 . 

s a n c h e t t ( 5 ) m n h n . f r 

- Pour les enseignants 

• U t i l i s e r les r e s s o u r c e s p é d a g o g i q u e s d e s 

g a l e r i e s 

I n f o / i n s c r i p t . : G a u d M o r e l , 0 1 4 0 7 9 54 19. 

m o r e l O m n h n . f r 

• D é c o u v e r t e d e la z o o t h è q u e : F o r m a t i o n 

s c i e n t i f i q u e r é s e r v é e a u x e n s e i g n a n t s d u 

1er e t 2e d e g r é e n a c t i v i t é . 

I n f o / i n s c r i p t . : 01 40 7 9 5 4 14 . G r a t u i t . 

f o r m e n s O m n h n . f r 

• R e g a r d s d e s c i e n t i f i q u e s s u r d e s q u e s ­

t i o n s d e s o c i é t é , c y c l e d e c o n f é r e n c e s 

d é b a t s 

I n f o / i n s c r i p t : 01 40 7 9 5 4 14. G r a t u i t . 

f o r m e n s ( 3 ) m n h n . f r . 

SORTIES 

• L e s r e n d e z - v o u s n a t u r e d e l a S N P N 

- D e m i - j o u r n é e : 

M e r c r e d i 5 a v r i l 2 0 0 6 , s o i r é e : F l e u r s , 

o i s e a u x e t b a t r a c i e n s e n f o r ê t d e S é n a r t . 

S a m e d i 22 a v r i l 2 0 0 6 , a p r è s - m i d i : C o n t e s 

e t c h a n t s d ' o i s e a u x a u b o i s d e V i n c e n n e s . 

J e u d i 8 j u i n 2 0 0 6 , s o i r é e : O r n i t h o l o g i e , 

b o t a n i q u e e t v i e n o c t u r n e e n f o r ê t d e 

S é n a r t . 

- J o u r n é e : 

D i m a n c h e 2 a v r i l 2 0 0 6 : O r n i t h o l o g i e a u x 

é t a n g s d e S t - H u b e r t . 

AUTRES NOUVELLES 

DU MUSEUM 

• R é o u v e r t u r e e n 2 0 0 7 d e s s e r r e s t r o ­

p i c a l e s d u J a r d i n d e s P l a n t e s 

Le j a r d i n d ' h i v e r e t les d e u x s e r r e s , m e x i ­

c a i n e et a u s t r a l i e n n e , d u J a r d i n d e s P l a n t e s 

s o n t , d e p u i s j u i n 2 0 0 5 , e n c o u r s d e r é n o v a ­

t i o n à l ' i d e n t i q u e , m a i s l ' a m é n a g e m e n t e t le 

c o n t e n u s o n t e n t i è r e m e n t r e p e n s é s . 

Les p l u s a n c i e n s d e ces b â t i m e n t s o n t é té 

c o n s t r u i t s il y a p l u s d e d e u x s i è c l e s : les 

s t r u c t u r e s e n m é t a l e t les v e r r e s o n t b e a u ­

c o u p s o u f f e r t d e l ' é r o s i o n et d e la p o l l u t i o n . 

C l a s s é e s a u t i t r e d e s M o n u m e n t s H i s t o ­

r i q u e s , l es s e r r e s s o n t r é n o v é e s s o u s la 

d i r e c t i o n d e l ' a r ch i t ec te e n c h e f d e s M o n u ­

m e n t s H i s t o r i q u e s , J . -F. L a g n e a u , p a r d e s 

é q u i p e s d ' u n e g r a n d e t e c h n i c i t é . 

Le j a r d i n d ' h i v e r f a i t l ' ob je t d e s t r a v a u x les 

p l u s i m p o r t a n t s , ca r j a m a i s r e s t a u r é d e p u i s 

s a c o n s t r u c t i o n e n 1 9 3 6 , à l ' e x c e p t i o n d e 

q u e l q u e s r é p a r a t i o n s ( c o u v e r t u r e e n 1980 ; 

a v a n t - c o r p s e n 1 9 9 9 ) . L e s f a ç a d e s v e r t i ­

c a l e s , l e s l a n t e r n e a u x , l es c h é n e a u x , l es 

c h e m i n s d e s e r v i c e e n t o i t u r e , la t o u r e l l e 

d ' a c c è s e t la t o t a l i t é d e la g a l e r i e d ' e x p o s i ­

t i o n s e r o n t r e s t a u r é s . C e r t a i n s a m é n a g e ­

m e n t s p r é v u s à l ' o r i g i n e s e r o n t r e s t i t u é s , 

p a r e x e m p l e , l ' é c l a i r age s o u l i g n a n t la s t r u c ­

t u r e d e la n e f , c e l u i d e la g r o t t e e t d e s 

f e r m e s ; les d é c o r a t i o n s d e l ' a v a n t - c o r p s 

s e r o n t r e c o n s t i t u é e s . 

D a n s les d e u x p a v i l l o n s , s e r r e s m e x i c a i n e 

e t a u s t r a l i e n n e , c o n s t r u i t s e n 1834 e t r é n o ­

v é s i l y a v i n g t - c i n q a n s , l ' i s o l a t i o n s e r a 

r e f a i t e , les v e r r e s c h a n g é s , la t o i t u r e et les 

f a ç a d e s r e f a i t e s . 

Ces t r a v a u x p e r m e t t r o n t a u s s i d ' o u v r i r p o u r 

la p r e m i è r e f o i s a u x v i s i t e u r s la s e r r e a u s ­

t r a l i e n n e e t la g a l e r i e d ' e x p o s i t i o n , e t d e 

p r o c é d e r à d e s a m é n a g e m e n t s f a c i l i t a n t 

l ' accès a u x p e r s o n n e s h a n d i c a p é e s . 

Le c o û t g l o b a l d e ce c h a n t i e r , q u i a n é c e s ­

s i t é p r è s d e d e u x a n n é e s d ' é t u d e s , es t d e 

l ' o r d r e d e c i n q m i l l i o n s d ' e u r o s . 

L ' a m é n a g e m e n t i n t é r i e u r est é t a b l i d a n s ses 

g r a n d e s l i g n e s . Il d e v r a p e r m e t t r e a u x v i s i ­

t e u r s d ' a v o i r un v a s t e p a n o r a m a d u m o n d e 

v é g é t a l , m a i s a u s s i d e r é f l é c h i r s u r d e 

g r a n d s t h è m e s . 

Les p l a n t e s d i t e s « u t i l i t a i r e s » s e r o n t p r é ­

s e n t é e s d a n s le j a r d i n d ' h i v e r ; e l l es p e r m e t ­

t r o n t d e f a i r e l e l i e n e n t r e l e s p r o d u i t s 

c o n s o m m é s et les p l a n t e s q u i les p r o d u i ­

s e n t . La s e r r e « m e x i c a i n e », p l a n t é e s d e 

c a c t é e s e t d e x é r o p h y t e s , s e r a c o n s a c r é e à 

l a f l o r e d e N o u v e l l e - C a l é d o n i e ; l a s e r r e 

« a u s t r a l i e n n e » p e r m e t t r a d e p r é s e n t e r 
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l ' é v o l u t i o n d e s p l a n t e s ; la g a l e r i e d ' e x p o ­

s i t i o n s e r a r é i m p l a n t é e d e v é g é t a u x q u i 

m e t t r o n t e n é v i d e n c e les a d a p t a t i o n s d e s 

p l a n t e s a u m a n q u e d ' e a u d a n s d i f f é r e n t s 

m i l i e u x . 

( D ' a p r è s Le Muséum, la lettre d'informa­

tion, n° 1 , o c t . 2005 ) 

• L a b i o d i v e r s i t é r e n d r a i t - e l l e s c h i z o ­

p h r è n e ? 

Le M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e 

d e P a r i s p o s s è d e l ' u n d e s t r o i s p l u s 

g r a n d s h e r b i e r s d u m o n d e , r a s s e m b l é 

g r â c e à d e s e f f o r t s c o n s i d é r a b l e s e t a u 

p r i x d e la m o r t d e p l u s i e u r s b o t a n i s t e s 

v o y a g e u r s , d e s c o l l e c t i o n s d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e p a r m i les p l u s i m p o r t a n t e s d u 

m o n d e . S a n s c e t t e « m é m o i r e » d e s c o l ­

l e c t i o n s , i l e s t i l l u s o i r e d ' e n v i s a g e r 

q u e l q u e é t u d e d e b i o d i v e r s i t é q u e c e 

s o i t . E n j u i l l e t 2 0 0 4 , le g o u v e r n e m e n t a 

a c c e p t é d ' a u g m e n t e r l e b u d g e t d u 

M u s é u m d e 12 à 19 m i l l i o n s d ' e u r o s , 

m a i s c e t t e s o m m e n ' i n c l u t a u c u n e l i g n e 

p o u r la l i g n e s c i e n t i f i q u e . Le d i r e c t e u r d u 

M u s é u m , B e r t r a n d - P i e r r e G a l e y , r e s t e 

d é t e r m i n é à m o d e r n i s e r l ' h e r b i e r e t à 

a s s u r e r le m a i n t i e n d e s c o l l e c t i o n s , m a i s 

d é p l o r e d e d e v o i r le f a i r e a u x d é p e n s d e s 

a u t r e s a c t i v i t é s e t n o t a m m e n t d e l a 

r e c h e r c h e . 

( D ' a p r è s La Garance voyageuse, n ° 7 2 , 

d é c e m b r e 2 0 0 5 ) 

AUTRES INFORMATIONS 

• U n n o u v e a u c r u s t a c é d e s p r o f o n ­

d e u r s 

„ « - J - a g a l a t h é e - y é t i , c r u s t a c é 

' , * * ï r é c e m m e n t d é c r i t (Zoosys-

) tema - r e v u e d u M u s é u m - n ° 

, 2 4 ) , r e s s e m b l e m o r p h o l o g i -

\ f e q u e m e n t à u n e l a n g o u s t i n e , 

m a i s s e r a p p r o c h e g é n é t i q u e -

j ' m e n t d u b e r n a r d - l ' h e r m i t e . 

C e s o n t d e s s c i e n t i f i q u e s f r a n ç a i s d e 

r i f r e m e r e n m i s s i o n a v e c d e s A m é r i c a i n s 

a u s u d d e l ' î l e d e P â q u e s , a u l a r g e d u 

C h i l i , q u i o n t r e m o n t é g a l a t h é e - y é t i a u 

c o u r s d ' u n e p l o n g é e d e 2 3 0 0 m . 

C e t t e p e t i t e b ê t e d e 15 c m d e l o n g e s t 

a v e u g l e . De c o u l e u r b l a n c h e , sa c a r a p a c e 

e s t l i s s e e t s e s p a t t e s c o u v e r t e s d e 

l o n g u e s s o i e s q u i r e c e l a i e n t d e s b a c t é r i e s 

f i l a m e n t e u s e s s p é c i f i q u e s d e s f o n d s 

m a r i n s p r o c h e s d e s o u r c e s h y d r o t h e r ­

m a l e s à c e t t e p r o f o n d e u r . 

R e m o n t é e d a n s l es p a n i e r s d e l ' A l v i n , 

s o u s - m a r i n h a b i t é q u i d e s c e n d j u s q u ' à 

6 000 m d e p r o f o n d e u r , g a l a t h é e - y é t i e s t 

m o r t e e n r a i s o n d e s d i f f é r e n c e s d e p r e s ­

s i o n . 

( D ' a p r è s I. B., Le Figaro, 7 m a r s 2 0 0 6 ) 

• La f é d é r a t i o n f r a n ç a i s e d e s s o c i é ­

t é s d e s c i e n c e s n a t u r e l l e s 

L a F F S S N p u b l i e c h a q u e f i n d ' a n n é e u n 

r e c u e i l q u i c o m p r e n d , o u t r e le c o m p t e 

r e n d u d u d e r n i e r c o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n 

e t le r a p p o r t f i n a n c i e r ( q u i c o n c e r n e é g a ­

l e m e n t l es é d i t i o n s F a u n e d e F r a n c e ) , l es 

s o m m a i r e s d e s r e v u e s p u b l i é e s p a r l e s 

m e m b r e s de la F é d é r a t i o n , l ' a n n é e p r é c é ­

d e n t e . C e c i a s s u r e u n e p l u s l a r g e d i f f u ­

s i o n d ' i n t é r e s s a n t s t r a v a u x q u i r i s q u e ­

r a i e n t d e n ' ê t r e c o n n u s q u e d a n s u n 

c e r c l e r e s t r e i n t . 

Le n ° 7 6 d e 2 0 0 5 d e l à r e v u e d e la F F S S N 

c o m p o r t e 150 p a g e s . 

F F S S N , 5 7 , r u e C u v i e r , 7 5 0 0 5 Pa r i s . 

• L a r é c o l t e d e S t a r d u s t 

La c a p s u l e d e la m i s s i o n a m é r i c a i n e S t a r ­

d u s t s ' e s t p o s é e le 15 j a n v i e r 2 0 0 6 d a n s 

le d é s e r t d e l ' U t a h . E l l e r a p p o r t e d e s 

é c h a n t i l l o n s d e p o u s s i è r e d ' u n e c o m è t e 

q u i d e v r a i e n t p e r m e t t r e d e m i e u x c o m ­

p r e n d r e la f o r m a t i o n d u s y s t è m e s o l a i r e . 

E l le a é g a l e m e n t c a p t u r é d e s p o u s s i è r e s 

i n t e r s t e l l a i r e s , b e a u c o u p p l u s p e t i t e s . 

L e s p o u s s i è r e s d e c o m è t e , r é c u p é r é e s 

d a n s u n l a b o r a t o i r e s p é c i a l e m e n t a m é ­

n a g é d e la N a s a , s o i t q u e l q u e s m i l l i e r s d e 

g r a i n s m e s u r a n t 10 |x, s e r o n t d i s t r i b u é e s 

à p a r t é g a l e à p l u s i e u r s l a b o r a t o i r e s d a n s 

le m o n d e . 

L e u r a n a l y s e d e v r a i t é c l a i r e r l e s a s t r o ­

n o m e s s u r la g e n è s e d u s o l e i l e t d e s e s 

p l a n è t e s v o i c i 4 , 6 m i l l i a r d s d ' a n n é e s . L e s 

c o m è t e s s e s e r a i e n t f o r m é e s à c e t t e 

é p o q u e , t r è s l o i n d u s o l e i l , e t s o n t c o n s i ­

d é r é e s c o m m e d e s a r c h i v e s d u s y s t è m e 

s o l a i r e . 

E n F r a n c e , u n r é s e a u d e h u i t l a b o r a t o i r e s , 

c o i f f é p a r le M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e et l ' I n s t i t u t d ' a s t r o p h y s i q u e s p a ­

t i a l e d ' O r s a y ( C N R S - P a r i s 11) s ' e s t c r é é 

p o u r a n a l y s e r e n c o m m u n les q u e l q u e s 

d i z a i n e s d e g r a i n s q u i l e u r s o n t d é v o l u s . 

C ' e s t l a p r e m i è r e f o i s q u e l e s s c i e n t i ­

f i q u e s o n t a c c è s à c e t t e m a t i è r e . 

Q u a n t a u x p o u s s i è r e s i n t e r s t e l l a i r e s , e l l e s 

s e r o n t é t u d i é e s p l u s t a r d . 

( D ' a p r è s J . - B . , Le Figaro, 16 j a n v i e r 2 0 0 6 ) 

N .B . : Le M u s é u m e s t e n p o s s e s s i o n d e s 

p r é c i e u x g r a i n s . 

• U n e a t m o s p h è r e d e g e l e t d e f r i l o ­

s i t é 

L a F r a n c e r i s q u e d e n e p a s t e n i r s e s 

e n g a g e m e n t s a u t i t r e d u p r o t o c o l e d e 

K y o t o . D ' a p r è s l es a s s o c i a t i o n s d u r é s e a u 

A c t i o n C l i m a t ( R A C ) , le P l a n C l i m a t 

a f f i c h e u n m a i g r e b i l a n d e p u i s u n an e t 

d e m i . L a r a i s o n m a j e u r e v i e n t , e n t r e 

a u t r e s , d e l a b a i s s e d e s c r é d i t s d e 

l ' A D E M E , c h e v i l l e o u v r i è r e d e c e P l a n 

( m o i n s 2 0 % en 2 0 0 5 , d e m ê m e e n 2 0 0 6 ) . 

G r â c e a u x c a m p a g n e s d e s e n s i b i l i s a t i o n , 

la p r i s e d e c o n s c i e n c e d u p u b l i c a e u l i e u , 

m a i s le g o u v e r n e m e n t n 'a p a s s u i v i : e n 

m a t i è r e d ' é c o h a b i t a t , c ' e s t la t r a n s c r i p ­

t i o n t a r d i v e e t à m i n i m a d e s d i r e c t i v e s 

e u r o p é e n n e s ; l a f i l i è r e é o l i e n n e p e i n e à 

d é c o l l e r à c a u s e d e s b l o c a g e s p o l i t i q u e s 

e t a d m i n i s t r a t i f s p e r s i s t a n t s ; les m a r c h é s 

d u p h o t o v o l t a ï q u e e t d u b i o g a z a g r i c o l e , 

e n a b s e n c e d e t a r i f d ' a c h a t a t t r a c t i f , p e u ­

v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e i n e x i s t a n t s ; 

p o u r l e s t r a n s p o r t s , le g o u v e r n e m e n t 

s ' e s t v i s i b l e m e n t i n t e r d i t d e r e m e t t r e e n 

c a u s e l e « t o u t r o u t i e r » b i e n q u e l e s 

a l t e r n a t i v e s ( t r a n s p o r t e n c o m m u n , f e r -

r o u t a g e , v o i e s n a v i g a b l e s , e t c . ) e x i s t e n t , 

m a i s m a n q u e n t d e s o u t i e n s . Q u a n t à 

l ' o b j e c t i f p r o c l a m é d e d i v i s e r p a r q u a t r e 

l es é m i s s i o n s n a t i o n a l e s d e gaz à e f f e t d e 

s e r r e d ' i c i 2 0 5 0 , il s e m b l e , p o u r l ' h e u r e , 

p u r e m e n t et s i m p l e m e n t h o r s d ' a t t e i n t e . 

( D ' a p r è s Le Courrier de la Nature, n ° 2 2 4 , 

j a n v - f é v . 2 0 0 6 ) 

S E I N A N D R E ( E . ) . - L e s o r i ­

g i n e s d e l ' h o m m e - a v a n t et 

a p r è s L u c y - Pe t i t e e n c y c l o p é ­

d i e , L a r o u s s e ( P a r i s ) , s e p t . 

2 0 0 5 , 1 2 8 p . 1 4 x 1 9 . 

I l l u s t r a t i o n s ( p h o t o g r a p h i e s , 

( d e s s i n s , i n f o g r a p h i e s ) , 

l e x i q u e , b i b l i o g r a p h i e , i n d e x . 

9 ,90 € . 

En c e XX Ie s ièc le o ù le f i x i s m e d e t o u t b o r d 

se m a n i f e s t e , ce pe t i t o u v r a g e a p p o r t e s o n 

é c l a i r a g e s u r l ' o r i g i n e d e l ' h o m m e . La 

d é c o u v e r t e il y a t r e n t e a n s d e Lucy , c o m m e 

d ' a u t r e s a v a n c é e s s i g n i f i c a t i v e s p a r a l l è l e s 

a u x r e c h e r c h e s en g é n é t i q u e , s u g g é r e r a i t 

q u e l ' h u m a n i t é d e n o s j o u r s a u n e o r i g i n e 

r é c e n t e a f r i c a i n e . 

L ' o r d r e d e s p r i m a t e s a u q u e l l ' h o m m e 

a p p a r t i e n t r e m o n t e à p l u s de c i n q u a n t e 

m i l l i o n s d ' a n n é e s . L ' h o m m e , l u i , es t le 

d e r n i e r d e s b i p è d e s q u i a p p a r u r e n t , il y a 

s i x m i l l i o n s d ' a n n é e s ; ces g r a n d s s i n g e s 

« d e b o u t » é t a i e n t e n g a g é s s u r la v o i e 

é v o l u t i v e . 

La b i p é d i e a p e r m i s l ' é v o l u t i o n d e la t a i l l e 

d u c e r v e a u d e l ' h o m m e et d e d é v e l o p p e r 

a i ns i l ' hab i l e té e t l ' i n t e l l i g e n c e . Ve rs la f i n 

d u X X e s i èc l e , o n s ' a c c o r d a i t à p e n s e r q u e 

les a u s t r a l o p i t h è q u e s é t a i e n t p a s s é s d u 

m o d e a r b o r i c o l e à c e l u i d e la b i p é d i e . Or, 

d e s d é c o u v e r t e s r é c e n t e s r é v è l e n t q u ' u n 

a u s t r a l o p i t h è q u e , v i e u x d ' e n v i r o n q u a t r e 

m i l l i o n s d ' a n n é e s , m a r c h a i t m i e u x q u e 

L u c y p o u r t a n t p l u s j e u n e d ' a u m o i n s u n 

m i l l i o n d ' a n n é e s . T o u t ce l a n e se ra i t q u ' u n e 

q u e s t i o n d ' a d a p t a t i o n à d e s m i l i e u x 

d o n n é s , l ' ancê t re c o m m u n à t o u s les h o m i -

n i d é s d e v a i t ê t re g é n é r a l i s t e et u t i l i sa i t les 

t r o i s m o d e s d e l o c o m o t i o n (la b i p é d i e , le 

m o d e a r b o r i c o l e , le d é p l a c e m e n t q u a d r u ­

p è d e ) . 

Ce s e r a i t Homo ergaster, v i e u x d e d e u x 

m i l l i o n s d ' a n n é e s , q u i a u r a i t c o n q u i s le 

m o n d e (Homo heidelbergensis e n E u r o p e 

q u i a é v o l u é v e r s l ' h o m m e d e N e a n d e r t a l , 

Homo erectusen A s i e ) avec c o m m e a t o u t s , 

la b i p é d i e , la t a i l l e d e s o u t i l s , l ' i n v e n t i o n d u 

l a n g a g e p u i s l ' u sage d u f e u . L ' h o m m e d e 

N e a n d e r t a l a d i s p a r u l a i s s a n t p l a c e à 

« l ' h o m m e m o d e r n e » d o n t l ' h u m a n i t é 

a c t u e l l e es t l ' hé r i t i è re u n i q u e et i n d i v i s i b l e 

m a l g r é s a d i v e r s i t é a p p a r e n t e . 

Er ick S e i n a n d r e , j o u r n a l i s t e s c i e n t i f i q u e , a 

éc r i t s o u s u n f o r m a t r é d u i t , u n l i v re acces ­

s i b l e , a g r é a b l e à l i re et q u i p r é s e n t e t o u t e 

l ' h i s t o i r e d e l ' h u m a n i t é rev i s i t ée en p r o f o n ­

deu r . 

J.-C. J. 

C H A U V E (P.). - D e s g r o t t e s e t d e s 

s o u r c e s . B i b l i o t h è q u e s c i e n t i f i q u e , B e l i n . 

P o u r la s c i e n c e (Par is ) , s e p t . 2005 , 168 p. 

1 8 , 5 x 2 4 , 5 , f i g . , p h o t o g r a p h i e s , i n d e x . 

19,90 € . 

P ie r re C h a u v e es t p r o f e s s e u r h o n o r a i r e d e 

g é o l o g i e et d ' h y d r o l o g i e . Il a é té p r é s i d e n t 

d e la s o c i é t é g é o l o g i q u e de F r a n c e , f o n d a ­

t e u r d u c o l l o q u e d ' h y d r o l o g i e en p a y s 

ca l ca i r e et es t e n o u t r e t r è s a t t a c h é à la 

s a u v e g a r d e d u p a t r i m o i n e a r c h i t e c t u r a l et 
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d e s s i tes . Le p r é s e n t o u v r a g e re f l è t e b i e n la 

p e r s o n n a l i t é d e l ' au teur . 

La F r a n c e p o s s è d e u n s o u s - s o l ca l ca i r e s u r 

p l u s d ' u n t i e r s d e s o n t e r r i t o i r e . La g r a n d e 

d i v e r s i t é d e s c a l c a i r e s d o n n e a u x « p a y s 

ca l ca i r es » d e s p a y s a g e s o r i g i n a u x e t s p é c i ­

f i q u e s . Les ca l ca i r es o n t u n e a f f i n i t é p a r t i ­

c u l i è r e p o u r l 'eau : i ls p e u v e n t la r e t e n i r o u 

la la isser c o u l e r d a n s d e s c a n y o n s , d e s 

p e r t e s o u s ' é c h a p p e r d e s f a l a i s e s e n m a g n i ­

f i q u e s s o u r c e s o u e n c o r e c r e u s e r d e s 

g r o t t e s e t d e s g a l e r i e s . . . 

En p r e m i è r e p a r t i e , l ' a u t e u r t r a i t e d e l ' in ter ­

a c t i o n e n t r e l 'eau et les c a l c a i r e s , les p h é n o ­

m è n e s k a r s t i q u e s . C e u x - c i f o n t a p p e l à 

p l u s i e u r s d i s c i p l i n e s : h y d r o l o g i e , c h i m i e , 

m o r p h o l o g i e . Les m é c a n i s m e s q u i r ég i s ­

s e n t c e s i n t e r a c t i o n s e t la n o m e n c l a t u r e 

c o r r e s p o n d a n t e s o n t d é t a i l l é s d a n s u n e 

i n t r o d u c t i o n t r è s c l a i r e , b i e n i l l u s t r ée d e 

c a r t e s , c o u p e s e t g r a p h i q u e s , q u i p e r m e t d e 

c o m p r e n d r e les p h é n o m è n e s q u i se 

p a s s e n t d a n s les s i t es r e t e n u s d a n s s i x 

g r a n d e s r é g i o n s et d é c r i t s pa r P. C h a u v e . 

C h a q u e s i te c o m p r e n d u n e p r é s e n t a t i o n 

g é o l o g i q u e e t u n e d e s c r i p t i o n p r é c i s e , 

é t a y é e d e p h o t o g r a p h i e s . Les s i t es les p l u s 

s p e c t a c u l a i r e s se t r o u v e n t d a n s l ' a u r é o l e 

q u i e n t o u r e le M a s s i f C e n t r a l , d u J u r a à la 

C h a r e n t e , e n p a s s a n t p a r les P y r é n é e s . 

L 'au teu r a r e t e n u d a n s les r é g i o n s les p l u s 

t y p i q u e s les e x e m p l e s les p l u s r e p r é s e n t a ­

t i f s d e s p h é n o m è n e s k a r s t i q u e s e t , a u t a n t 

q u e f a i r e se p e u t , d e s l i eux d ' u n accès fac i l e 

p o u r q u e le l e c t e u r s o i t i nc i t é à a l le r les 

v is i te r . S o n t a ins i p r é s e n t é s q u a t o r z e s i t es 

d a n s le J u r a , d i x d a n s les A l p e s d e S a v o i e 

et d u D a u p h i n é , n e u f e n A r d è c h e - P r o v e n c e -

A l p e s m a r i t i m e s , d i x d a n s les C a u s s e s d u 

L a n g u e d o c , d o u z e d a n s les P y r é n é e s e t la 

M o n t a g n e N o i r e , o n z e en C h a r e n t e , 

P é r i g o r d , Q u e r c y . 

U n o u v r a g e a g r é a b l e à c o n s u l t e r , i n s t r uc t i f , 

q u i p e r m e t t r a d e v i s i t e r « i n t e l l i g e m m e n t » 

de n o m b r e u x s i t es r é p u t é s en F r a n c e . 

J. C. 

M E R C I E R ( M ) . - Q u e l q u e s o i s e a u x d e s 

m o n t a g n e s . C o m p o r t e m e n t s t e r r e s t r e s e t 

a é r i e n s , r é g i m e s a l i m e n t a i r e s , n i c h a g e s , 

réc i ts d ' o b s e r v a t i o n s d ' o i s e a u x d u p a y s a g e 

m o n t a g n a r d . A c t e s S u d ( A r l e s ) , 2 0 0 5 , 

125 p. 12 x 18, i l l u s t r a t i o n s . 9 € . 

L ' a u t e u r a c h o i s i u n e t r e n t a i n e d ' e s p è c e s 

t y p i q u e s e t f a c i l e m e n t i d e n t i f i a b l e s d a n s u n 

o u v r a g e q u i p e u t s e r v i r d e b a s e à u n 

a p p r e n t i s s a g e p l u s a p p r o f o n d i d a n s la 

c o n n a i s s a n c e d e l ' a v i f a u n e . T rès d é t a i l l é s , 

l es t e x t e s d e l ' o u v r a g e s o n t c e p e n d a n t 

v i v a n t s , j a m a i s f a s t i d i e u x , t a n t s u r le p l a n 

de l ' e n v i r o n n e m e n t , à t r a v e r s les a l t i t u d e s 

et les s a i s o n s , q u e su r le p l a n d e s m œ u r s 

et h a b i t u d e s d e s v o l a t i l e s . M a t h i a s M e r c i e r 

a f f i che b i e n là sa v o l o n t é p o u r q u e c h a c u n 

p u i s s e r e c o n n a î t r e , a i m e r , a d m i r e r , respec ­

te r l ' a v i f a u n e . Il ne m a n q u e pas de f a i r e ses 

r e c o m m a n d a t i o n s à l ' o b s e r v a t e u r q u i se 

d o i t d ' ê t r e c a l m e , p a t i e n t , c o n t e m p l a t i f e t 

a t t en t i f . 

D e s p o r t r a i t s ( d e s s i n s s t y l i s é s e t c o n c r e t s à 

la f o i s ) a c c o m p a g n e n t la p l a n c h e d e s c r i p ­

t i o n d e c h a q u e a n i m a l . M a t h i a s M e r c i e r se 

v e u t c o n v a i n c a n t , e t p o u r c a u s e ! Il e s t 

a c c o m p a g n a t e u r e n m o n t a g n e d a n s le 

M a s s i f a l p i n , a n i m a t e u r d e so r t i es o r n i t h o -

l o g i q u e s . 

J.-C. J. 

(ouvrages disponibles à la librairie du Muséum) 

H U R E A U ( J . - C ) , E S C U D I E R 

( D . ) . - T h é o d o r e M o n o d , 

9 0 a n n é e s d e p u b l i c a ­

t i o n s . M u s é u m n a t i o n a l 

| d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e ( P a r i s ) , 

n o v . 2 0 0 5 , p u b l i c a t i o n s 

s c i e n t i f i q u e s , c o l l e c t i o n 

A r c h i v e s , 3 5 7 p . 17 x 2 4 , 

i n d e x , i l l u s t r a t i o n s . 3 5 € . 

En i n t r o d u c t i o n , Cy r i l l e M o n o d r e m e r c i e les 

a u t e u r s d ' a v o i r , p a r l eu r t r a v a i l , o u v e r t a u x 

l e c t e u r s la b i b l i o t h è q u e p r i v é e d e s o n p è r e , 

c o n s t i t u é e d e d o c u m e n t s i m p r i m é s e t d e 

m a n u s c r i t s i n é d i t s . 

S u i v e n t q u e l q u e s p a g e s d a n s l e s q u e l l e s 

J . - C . H u r e a u e t D. E s c u d i e r ( q u i o n t t o u s 

d e u x c o n n u s T h . M o n o d ) r e t r a c e n t l e s 

g r a n d e s é t a p e s d e la c a r r i è r e s c i e n t i f i q u e 

d e T h é o d o r e M o n o d a f i n q u e le l e c t e u r 

c o m p r e n n e m i e u x la d i v e r s i t é d e s d i s c i ­

p l i n e s a b o r d é e s d a n s ses p u b l i c a t i o n s . Ils 

e x p l i q u e n t e n s u i t e c o m m e n t l ' o u v r a g e a 

é té c o n ç u . 

O n t é t é r e c e n s é s les é c r i t s d e T h é o d o r e 

M o n o d p u b l i é s d e 1 9 1 5 à 2 0 0 4 , s o i t 

2 167 r é f é r e n c e s . La m o i t i é d e ce l les -c i s o n t 

s t r i c t e m e n t s c i e n t i f i q u e s , 136 s ' a d r e s s e n t 

au g r a n d p u b l i c : v o y a g e s d a n s le d é s e r t 

( ce r t a i ns t i t r e s a y a n t f a i t l ' o b j e t d e t r a d u c ­

t i o n s ) et r é f l e x i o n s s u r la n a t u r e h u m a i n e . 

L e s a u t r e s p u b l i c a t i o n s f o n t r e s s o r t i r l e 

c ô t é p h i l o s o p h i q u e e t r e l i g i e u x d e T h . 

M o n o d , s o u c i e u x d e l ' é v o l u t i o n d u m o n d e 

q u i l ' e n t o u r a i t . 

L ' i n d e x t h é m a t i q u e m e t e n é v i d e n c e l e s 

c e n t r e s d ' i n t é r ê t d e T h . M o n o d e t r é v è l e 

l ' i n l assab le r e c h e r c h e d e m a t é r i a u x n é c e s ­

s a i r e s à l a d e s c r i p t i o n d u M o n d e . P a r 

a i l l e u r s , la l is te d e s t a x o n s d é c r i t s p a r T h . 

M o n o d e t c e l l e d e s t a x o n s e t t o p o n y m e s 

q u i lu i s o n t d é d i é s m o n t r e n t sa n o t o r i é t é 

t a n t a u p r è s d e s s c i e n t i f i q u e s q u e d u p u b l i c . 

L ' o u v r a g e c o m p o r t e e n o u t r e : la l is te d e s 

p o è m e s e t d e s p r é d i c a t i o n s , l ' i n v e n t a i r e 

p r o v i s o i r e d e s d o c u m e n t s d u « f o n d s 

M o n o d », d é p o s é s à la b i b l i o t h è q u e d u 

M u s é u m , c o n s t i t u é s d u f o n d s d e la b i b l i o ­

t h è q u e de t r a v a i l e t d e s a r c h i v e s d e T h é o ­

d o r e M o n o d , q u e c e d e r n i e r ava i t d é c i d é d e 

d o n n e r en 1977 ; u n e b i b l i o g r a p h i e g é n é ­

ra le , u n e l is te d e s i l l u s t r a t i o n s . 

Les i l l u s t r a t i o n s r o m p e n t a g r é a b l e m e n t le 

c a r a c t è r e u n p e u s é v è r e d u recue i l : p h o t o s 

d e T h é o d o r e M o n o d p r i s e s d a n s d e s c i r ­

c o n s t a n c e s d i v e r s e s , p h o t o s d e c o u v e r ­

t u r e s d ' o u v r a g e s , f a c - s i m i l é s d e l e t t r es . En 

t ê t e d e la l is te d e s r é f é r e n c e s , u n c h a r m a n t 

d e s s i n de S a m u e l M o n o d d a t a n t d e 1910 , 

r e p r é s e n t a n t s o n f r è r e T h é o d o r e â g é d e 

h u i t a n s , u n e e n c y c l o p é d i e s o u s le b r a s . 

(Ouvrage publié avec le soutien financier de la 
Société des Amis du Muséum) 

J.C. 

M A R T Y (P.) , V I V I E N ( F . - D . ) , 

L E P A R T ( J . ) , L A R R E R E (R . ) , 

c o o r d o n n a t e u r s . L e s b i o d i ­

v e r s i t é s . O b j e t s , t h é o r i e s , 

p r a t i q u e s . C N R S E d i t i o n s 

( P a r i s ) , n o v . 2 0 0 5 , 2 6 2 p . 

17 x 24 , f i g . , réf. 33 € . 

Le m o t « b i o d i v e r s i t é » , 

i f o r g é il y a m o i n s d e v i n g t 

a n s , s 'es t r a p i d e m e n t t r o u v é a u c e n t r e 

d e d é b a t s s u r la q u a l i t é de la v i e , d e l ' u r b a ­

n i s m e , de l ' a m é n a g e m e n t r u r a l , d u d é v e ­

l o p p e m e n t d u r a b l e . 

Les a u t e u r s d u p r é s e n t o u v r a g e a p p a r t i e n ­

n e n t à d e u x c o m m u n a u t é s s c i e n t i f i q u e s , 

l e s s c i e n c e s d e l a v i e e t la s c i e n c e d e 

l ' h o m m e et d e la s o c i é t é , et a p p o r t e n t u n 

d o u b l e é c l a i r a g e s u r la b i o d i v e r s i t é . 

Q u a t r e g r a n d e s q u e s t i o n s s o n t t r a i t é e s : 

q u ' e s t ce q u e la b i o d i v e r s i t é ? P o u r q u o i la 

p r é s e r v e r ? D e q u e l s m o y e n s d i s p o s o n s -

n o u s p o u r c o n s e r v e r la b i o d i v e r s i t é ? D e 

q u e l s o u t i l s i n s t i t u t i o n n e l s la p r é s e r v a t i o n 

d e l a b i o d i v e r s i t é d i s p o s e t - e l l e 

a u j o u r d ' h u i ? 

Q u a t r e g r a n d e s p a r t i e s , c o m p o r t a n t c h a ­

c u n e p l u s i e u r s c h a p i t r e s , s t r u c t u r e n t d o n c 

l ' o u v r a g e : Q u e l l e s b i o d i v e r s i t é s ? L e s 

e n j e u x d e la c o n s e r v a t i o n d e la d i v e r s i t é 

b i o l o g i q u e . Le g é n i e é c o l o g i q u e e t la g e s ­

t i o n d e la b i o d i v e r s i t é . L e s p o l i t i q u e s 

p u b l i q u e s et les i n s t i t u t i o n s d e c o n s e r v a ­

t i o n d e la b i o d i v e r s i t é . 

C h a q u e c h a p i t r e es t s u i v i d ' u n e b i b l i o g r a ­

p h i e . Le d e r n i e r c h a p i t r e es t u n e p r é s e n t a ­

t i o n d e s c o o r d o n n a t e u r s ( g é o g r a p h e , é c o ­

n o m i s t e , é c o l o g u e , s o c i o l o g u e ) e t d e s 

a u t e u r s d e s d i f f é r e n t s c h a p i t r e s . 

U n e é t u d e t r è s s é r i e u s e q u i d é m y s t i f i e l 'ex­

p r e s s i o n « b i o d i v e r s i t é ». 

J. C. 

S E K I G U C H I ( R . ) . - H é l i o t r o p e s . P .O.L 

(Par is ) , o c t o b r e 2 0 0 5 , 60 p .15,5 x 2 0 . 17 € . 

M u w a s h s h a h , f o r m e p o é t i q u e p r a t i q u é e 

d a n s l ' A n d a l o u s i e a r a b e d u M o y e n - Â g e a 

i n s p i r é l ' a u t e u r , R y o k o S e k i g u c h i q u i é l a ­

b o r e u n e r é f l e x i o n i s sue d e s p l a n t e s et d e 

l ' o r n i t h o l o g i e , c ' e s t - à - d i r e u n e s u i t e d e 

q u e s t i o n n e m e n t s a b s t r a i t s o u c o m m e n t 

s o r t i r d ' u n p o è m e . 

La p r é p a r a t i o n d e s t e x t e s a é té r e n d u e p o s ­

s i b l e , d ' a p r è s l ' au teur , g r â c e à u n e c o r r e s ­

p o n d a n c e a v e c le s c u l p t e u r I s a m u W a k -

b a y a s h i ( 1 9 3 6 - 2 0 0 3 ) e t à d e s t e x t e s s u r la 

n a t u r e q u ' i l a la i ssés . 

M.-H. B. 

Pour les enfants 
Le C e n t r e de V u l g a r i s a t i o n d e la C o n n a i s ­

s a n c e . a B C é d a i R e d e l a 

p h y s i q u e . C N R S é d i ­

t i o n s ( P a r i s ) , j a n v i e r 

2 0 0 6 , 5 0 p . 1 9 , 5 x 2 4 . 

15 € . 

D a n s l e b u t d ' a c c é d e r 

a u x n o t i o n s f o n d a m e n ­

t a l e s d e l a p h y s i q u e 

( l ' a n n é e 2 0 0 5 é ta i t l ' an ­

née m o n d i a l e d e la p h y s i q u e ) , le C e n t r e 

d e V u l g a r i s a t i o n d e la C o n n a i s s a n c e , a v e c 

le s o u t i e n d u C N R S , a é d i t é u n a b é c é d a i r e 

o ù c h a q u e l e t t r e d é v e l o p p e , d a n s u n e 

f o r m e l u d i q u e , le s e n s d ' u n m o t o u d ' u n e 

n o t i o n a p p a r t e n a n t a u m o n d e d e la p h y ­

s i q u e . A c o m m e a t o m e , K c o m m e k i l o ­

g r a m m e , R c o m m e r a d i o a c t i v i t é , T c o m m e 

t u r b u l e n c e , v o i c i q u e l q u e s l e t t r e s a n n o n ­

c i a t r i ces d ' u n e d é m a r c h e v e r s le savo i r . 

C e s v i n g t - s i x l e t t r e s s ' e x p r i m e n t d a n s l es 

c o u l e u r s d e l ' a r c -en -c ie l , c e n t a n s a p r è s la 

p a r u t i o n d e t r o i s a r t i c l es d ' E i n s t e i n q u i o n t 

éc l a i r é la c o m p r é h e n s i o n d u m o n d e . 

M.-H. B. 

E r r a t u m 

№ 2 2 4 , d é c e m b r e 2005 
Il v a s a n s d i r e , m a i s e n c o r e m i e u x e n le 
d i s a n t , q u e le p o r t r a i t f i g u r a n t s o u s le 
t i t r e d u p a r a g r a p h e c o n s a c r é à J o s e p h 
D a q u i n , p a g e 5 5 , es t c e l u i d e F o u r c r o y 
p a r le B a r o n G é r a r d , d a t a n t d e 1807. 

D. T e y s s e i r e 
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" & AVR. Ш 
SOCIETE DES AMIS 

DU MUSÉUM NATIONAL 
D'HISTOIRE NATURELLE 

ET DU JARDIN DES 
PLANTES 

57, rue Cuvier, 

75231 Paris Cedex 05 

Fondée en 1907, reconnue 

d'utilité publique en 1926, la 

Société a pour but de 

donner son appui moral et 

financier au Muséum, d'en­

richir ses collections et de 

favoriser les travaux scien­

tifiques et l'enseignement 

qui s'y rattachent. 

LA SOCIETE 
VOUS PROPOSE 
• des conférences présen­

tées par des spécialistes 
le samedi à 14 h 30, 

• la publication trimes­
trielle "Les Amis du 
Muséum national d'his­
toire naturelle", 

• la gratuité des entrées 
à la ménager ie , aux 
galeries permanentes 
et aux expositions tem­
pora i res du Muséum 
n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 
naturelle (site du Jardin 
des Plantes), 

• un tarif réduit pour le 
parc zoologique de Vin-
cennes, le musée de 
l'Homme et les autres 
d é p e n d a n c e s du 
Muséum. 

PROGRAMME DES CONFERENCES ET MANIFESTATIONS DU DEUXIEME TRIMESTRE 2006 
Les conférences ont lieu dans l'amphithéâtre de paléontologie, galerie de paléontologie, 2 rue Buffon, 75005 Paris 

En ou t re , les sociétaires 
bénéf ic ien t d ' une remise 
de 5 % : 

• à la l ibra i r ie d u 
M u s é u m , 3 6 , rue 
G e o f f r o y - S a i n t - H i l a i r e 
( s 01 43 36 3 0 24) , 

• à la librairie du musée 
d e l 'Homme, place du 
Trocadéro 
( s 01 47 55 9 8 05) . 

S X -

AVRIL 

Samedi 1er 

14 h 30 

Samedi 8 

14 h 30 

MAI 

Samedi 6 

14 h 30 

Samedi 13 

14 h 30 

Assemblée générale s u i v i e d e Phoques et oiseaux antarctiques : prédateurs et auxiliaires des 

océanographes, pa r J e a n - B e n o î t C H A R R A S S I N , m a î t r e d e c o n f é r e n c e s d u M u s é u m . A v e c 

v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Approches récentes en biogéographie : l'exemple de l'Afrique et de ses insectes, pa r 

P h i l i p p e LE G A L L , c h a r g é d e r e c h e r c h e à l ' I R D , G i f / Y v e t t e . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Opération canopée à Madagascar : mission radeau des cimes, p a r J e a n - N o ë l LABAT, 

p r o f e s s e u r a u M u s é u m , e t O d i l e P O N C Y , i n g é n i e u r d e r e c h e r c h e au C N R S , l a b o r a t o i r e d e 

b i o l o g i e v é g é t a l e d u M u s é u m . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Le renne en Finlande : aspects de son comportement, de son ethnobiologie et de sa domesti­

cation, p a r S t é p h a n i e LEFRERE, d o c t e u r d e l ' u n i v e r s i t é R e n é D e s c a r t e s , Paris V, e t h o l o g i e e t 

e t h n o b i o l o g i e . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Mercredi 17 Toutes sortes d'animaux et de « bestioles », plus ou moins inféodés à l'homme, dans 

Rambouillet et ses alentours. 

- V i s i t e d e « l 'Espace Rambou i l l e t » (ou « parc an ima l i e r des Yve l ines ») d o n t les a n i m a u x « sauvages » 

sont en fai t peu farouches - sur tout à l 'heure (cel le de not re arr ivée) où ils t r ouven t de q u o i se nour r i r 

sans a u c u n effort - et mo ins enco re les rapaces présentés en d é m o n s t r a t i o n . 

- V i s i t e gu idée d u musée " Rambo l i t r a in " qu i présente, sous f o r m e d e maquet tes et modè les rédui ts , 

l ' évo lu t i on de la " faune " fe r rov ia i re depu is son a p p a r i t i o n . 

- V i s i t e c o m m e n t é e de la Berger ie Na t i ona le et présenta t ion de son h is to i re depu is sa c réa t ion sous 

Louis X V I . 

Prix : 5 8 € tout compr i s ( t ranspor t , v isi tes, dé jeuner ) . 

RV : 8 h 15 à la Porte d ' O r l é a n s , à cô té d e la statue du Généra l Lec lerc . Retour au m ê m e po in t entre 

17 h 3 0 et 18 h 

Part ic ipants l imi tés à 2 7 . Inscr ip t ion j u s q u ' a u samedi 6 ma i inc lus . Si à cet te date le n o m b r e d ' inscr i ts 

n 'a t te ignai t pas 2 0 , la sort ie pour ra i t être annu lée . 

Samedi 20 10 000 ans d'adaptation maritime au Pérou, p a r M i c h è l e J U L I E N , d i r e c t e u r d e r e c h e r c h e a u 

14 h 30 C N R S , U M R 7 0 4 1 , M a i s o n R e n é G i n o u v è s , N a n t e r r e . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Samedi 27 

14 h 30 

JUIN 

Samedi 10 

14 h 30 

Représentations et usages des insectes dans les savoirs locaux. Exemples indonésiens et 

amazoniens, p a r N i c o l a s C E S A R D , e t h n o l o g u e d o c t o r a n t , Eco le des H a u t e s Etudes e n S c i e n c e s 

S o c i a l e s (EHESS). A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Une révolution dans la systématique pour mieux répondre aux besoins des utilisateurs, pa r 

S i m o n T ILL IER, p r o f e s s e u r au M u s é u m , d é p a r t e m e n t S y s t é m a t i q u e et E v o l u t i o n . A v e c v i d é o ­

p r o j e c t i o n s . 

Samedi 17 L'expédition Clipperton, p a r A l a i n C o û t é , p ro fesseu r , a n c i e n d i r e c t e u r d u l a b o r a t o i r e d e 

14 h 30 C r y p t o g a m i e d u M N H N . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 

Samedi 24 Le j'ade, la pierre précieuse de Méso-Amérique !, p a r F r a n ç o i s G E N D R O N , d o c t e u r e n 

14 h 30 a r c h é o l o g i e , i n g é n i e u r d ' é t u d e s au M N H N , d é p a r t e m e n t p r é h i s t o i r e . A v e c v i d é o p r o j e c t i o n s . 
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